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1. LEfiRE DU RECTEUR MAJEUR

LA «NOUVELLE EVANGELISATION»

Rome, Nativité de la bienheureuse Vierge Marie
8 sePtembre 1989

Chers Confrères,

La célébration du CG23 approche. En ce mois

de septembre, la Commission précapitulafue urédi-

gera, sous la responsabilité du régulateur et en

accord avec Ie Recteur majeur, les rapports et les

schémas à envoyer, suffisamment à l'avance, aux

participants au Chapitre général».l

Les Actes des Chapitres provinciaux nous sont

parvemrs au cours de ces derniers mois et ils ont

èté analysés par le Conseil général. J'en profite
pour féliciter chaque Province du sérieux, de la col-

laboration active et de l'esprit fraternel avec les-

quels les travaux capitr.rlaires ont été préparés et

réalisés.
Le thème de I'éducation des jeunes à la foi est

vital et constitue une des nécessités les plus graves

pour l'Eglise et, d'une manière toute particulière,
pour nous. "L'Eglise - nous a écrit le Pape - a tant
de choses à dire auxjeunes et lesjeunes ont tant de

choses à dire à l'Eglise. Ce dialogue réciproque,

I Règ ll3
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qu'il faut mener avec une grande cordialité, dans la
clarté, avec courage, favorisera la rencontre des
générations et des échanges entre elles, il sera une
source de richesse et de jeunesse pour l'Eglise et
pour la société civile".2

Je pense utile de donner à une tâche aussi im-
périeuse les lumières de quelques réflexions géné-
rales qui serviront d'introduction à la «ssuysll.
Evangélisation» dont parlent aujourd'hui le pape
et les Evêques.

La préoccupation «pastorate»» du Goncile

[^a nécessité absolue d'une nouvelle évangélisa-
tion pour tous avait déjà été proclamée au Concile
oecuménique Vatican II. Rappelons l,impression et
les réactions qu'ont suscitées le discours d,ouvertu-
re du Pape Jean XXIII: «L'esprit chrétien, catholi-
que et apostolique du monde entier - a-t-il dit - a
besoin d'un bond en aÿant. Autre est le dépôt lui-
même de la foi, c'est-à-dire les vérités contenues
dans notre vénérable doctrine, et autre est la forme
sous laquelle ces vérités sont énoncées, en leur
conservant toutefois le même sens et la même por-
tée. II faudra attacher beaucoup d'importance à
cette forme, et travailler patiemment, s,il le faut, à
son élaborationr.3

Pour répondre à cette nécessité soulignée par le
Successeur de Pierre, le Concile a pris une tournu-
re nettement «pastorale» et lancé toute l,action de
l'Eglise vers une nouvelle étape apostolique.

En 1985, le Synode extraordinaire réuni à *ringt
ans du Concile a commenté et relancé cette recher-
che pastorale si difficile, en affirmant sa solid.ité
doctrinale et sa continüté au sein d,une Tradition

? Chilstilideles laici 46

I Àllæution du tl ætobre
1962
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{ Rapport final 5

5 Dei Verbum 10

vivante: «On ne doit pas - Iisons-nous dans le Rap-

port final - dissocier la nature pastorale des do-

cuments (conciliaires) de leur vigueur doctrinale,
de même qu'il n'est pas légitime de séparer l'esprit
et Ia lettre du Concile. En outre, le Concile doit être

compris dans sa continuité avec la grande tradition
de l'Eglise; mais, en même temps, nous devons

recevoir de la doctrine de ce Concile une lumière
pour l'Eglise d'aujourd'hui et pour les hommes de

notre temps».4
I1 s'impose donc une «nouveauté de forme" qui

exige une conversion pastorale, mais en gardant la
force et l'intégrité de Ia doctrine en harmonie pro-

fonde et consciente avec la ütalité de la Tradition
chrétienne sous la conduite des Apôtres et de leurs
successeurs.

C'est ce qu'avait déjà affirmé le Concile: «Il est

clair que la Sainte Tradition, la Sainte Ecriture et le

Magistère de l'Eglise, par une très sage disposition
de Dieu, sont tellement reliés et solidaires entre eux
qu'aucune de ces réalités ne subsiste sans les au-

tres, et que toutes ensemble, chacune à sa façon,
sous l'action du seul Esprit-Saint, contribuent effi-
cacement au salut des âmesr.s

C'est pourquoi la nouvelle évangéIisation dewa
prendre place dans le courant sécr;laire de la Pâque

et de la Pentecôte vécues par l'Eglise sous la
conduite de ses pasteurs, et cultiver une sensibilité
particulière aux signes actuels des temps.

Il est bon de rappeler qu'avec le Concile, c'est le
concept même ds «pastorale, Qd s'est approfondi.
Celle-ci ne constitue pas une simple actiüté secto-

rielle de I'Eglise, limitée à la catéchese et à la litur-
gie, mais elle englobe toute I'oeuvre éducative et
promotionnelle de l'homme. Vatican II a proclamé

l'importance, la nature et l'autonomie des réalités
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temporelles: iI ne faut pas les assujettir, mais les
respecter et les promouvoir selon leurs finatités
propres voulues par le Dieu Créateur; le Concile a
cependant ajouté que ces réalites doivent être ache-
minées vers une synthèse vitale qui les incorpore à
l'oeuwe évangélisatrice de l'Egùise pour récapituler
tout dans le mystère du Christ. Qu'il suffise de rap-
peler, parmi toutes celles du Concile, l'affirmation
très importante de la Constitution pastorale "Gau-dium et spes» [L'Eglise dans le monde de ce
temps]: «A l'exemple du Christ qü mena la vie
d'un artisan, que les chrétiens se réjouissent de
pouvoir mener toutes leurs activités terrestres en
unissant dans une synthèse ütale tous les efforts
humains, familiaux, professionnels, scientifiques,
techniques, avec les valeurs religieuses, sous la
souveraine ordonnance desquelles tout se trouve
coordonné à la gloire de Dieu".6

la pastorale imprègne donc l'engagement glo-
bal de l'homme et Ie transfigure par la foi: celle-ci,
la foi, est le critère qui oriente et coordonne toute
la réalité pour lü donner une signification chrétien-
ne; elle ne concerne pas seulement l'activité in-
térieure de l'Eglise, mais aussi les activités parti-
culières de la société elle-même: le Peuple de Dieu,
en effet, doit être un «sacrement universel» ds salr,
dans le monde: "hétendre qu'un seul élément de la
vie humaine - a dit Jean-Paul II aux Evêques du
Chili - soit autonome par rapport à la loi de Dieu
est une forme d'idolâtrie".7

Il faut cependant observer que l'évolution de la
société a entrainé d'une manière accélérée, depuis
quelques dizaines d'années, des interpellations
inédites pour la pastorale.

Nous nous sorrunes demandé, en ces dernières
années, quelles sont les nouveautés qü posent un

6 Gaudium et spes 43

7 Ossenatore Romano
?Â-29 aoîfi 1989
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8 Christ ilidels laicî 37 44

défi à la pastorale. L'Evangile ne change pas; la
foi reste toujours l'attachement sincère au Christ;

alors, qu'est-ce qü entraîne des nouveautés qui

interpellent?
La réponse n'est pas simple. Je propose à votre

réflexion quelques unes des nouveautés auxquelles

dewa faire face aujourd'hui notre activité d'évan-

géIisateurs.

Nouveauté de frontières

Un premier éIément pastoral de nouveauté est

l'évolution actuelle de I'humanité avec les pro-

blèmes complexes posés par la culture qui en résul-

te et par la restructuration sociale qu'elle impose'

L'homme d'aujourd'hui, tout autant que celui
d'hier, a besoin de I'Evangile, mais cofiune réponse

de Dieu à des interpellations nouvelles.

[.a récente Exhortation apostolique sur les lar'cs

chrétiens indique, dans son chapitre 3,8 quelques

frontières qui ont aujourd'hui un besoin particulier

de recevoir la lumière de la Parole de Dieu: elles

sont «culturellement" nouvelles.
Rappelons-les succintement et remarquons

l'étendue de leurs domaines: la dignité de la per-

sonne humaine, les droits inüolables à Ia vie, la li-

berté religieuse, la famille comme premier espace

de l'engagement social, la solidarité à ses différents

niveaux, l'engagement politique dans la poursuite

du bien corrunun, la complexité de la question éco-

nomique et sociale et, enfin, en guise de synthèse,

la culture (ou Ies cultures).
Il s'agit, en définitive, de résoudre Ie drame an-

goissant du divorce entre la culture et l'Evangile

àénoncé d415 «Evangelii nuntiandi'' Cela exige
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qu'on prenne au sérieux le «tournant anthropologi-
eue» dsnl parle Paul VI: le Concile s'est «tourné» et
non pas udétourné" vers l'homme; et qu,on se rap-
pelle l'affirmation de Jean-paul II que la route de
l'Eglisg, c'est l'homme. C'est avec le discernement
de la foi qu'il faut considérer le progrès de la
sécularisation et les autres signes des temps: ils sont
de soi ambivalents, car même s'ils tendent en fait
vers des interprétations réductrices et aberrantes,
ils n'en portent pas moins en eux des valeurs
spéciales, et ils ont besoin de s'ouvrir à la lumière
du Christ pour découvrir la plénitude de vérité
qu'apporte son Evangile. Ne pas en tenir compte
par insensibilité ou les juger négativement d,une
manière unilatérale, c'est se rendre incapables
de les évangéliser. Il faut rzunener l'intelligence à
la foi, non pas en dépit de la culture, mais grâce
à elle.

Mais si l'on met en valeur la culture qui se fait
jour, ne va-t-on pas courir le risque de la sécularisa-
tion érigée en système? Cela pourrait bien arriver si
l'on manque de préparation; mais il ne faut pas ou-
blier que tous les fidèles vivent dans l'évolution du
siècle et que la udimension séculière, de l,Eglise est
inhérente à sa condition de pèlerinage dans le mon-
de. D'ailleurs, nos jeunes destinataires (qui sont des

"lar'cs") doivent être formés dans leur milieu histori-
que et savoir témoigner de la vocation chrétienne
dans les engagements propres à leur «caractère
séculierr.e

II faut donc acquérir toutes les compétences
nécessaires pour répondre dans l'esprit de l,Evangi-
le aux interpellations qui nous parviennent de ces
nouvelles frontières du siècle.

e ib.15
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Nouveaulé de perspectives

La mentalité qui s'est affirmée avec l'évolution
des signes des temps est avant tout tournée vers
l'avenir. Les progrès de la socialisation, de la libé-
ration, de la sécularisation, de la promotion de la
femme ont contribué à faire penser que c'est dans
les projets d'avenir que s'exprime Ia vérité profon-
de de l'homme; il lui revient naturellement d'agir
pour transformer le monde, surtout s'il est défiguré
par des déüations et des injustices. Les idéologies
qui sont apparues au cours de notre siècle ont pro-
clamé, même si ce n'était que dans un secteur péri-
mé, la nécessité de certains changements, ffrt-ce au
prix de moyens inhumains et sanglants.

On peut dire que le concept d'"histoire» qui
plaît aujourd'hui se rapporte davantage à I'avenir
qu'au passé: on considère l'histoire cornrne un pro-
jet à élaborer et à réaliser, plutôt que comme un
souvenir (qui garderait cependant toujours sa va-
leur d'enseignement); on veut avoir conscience de
jouer un rôle en faveur d'un avenir plus humain et
supérieur. On ressent de plus en plus la nécessité
d'une continuelle rénovation. On attache beaucoup
d'importance au caractère concret de l'engage-
ment et à la capacité opérationnelle; on approfon-
dit et on développe ainsi un nouveau rapport entre
la théorie et la pratique. En effet, la primauté du
futur est liée à la valeur centrale de la pratique.

Il ne faut pas considérer une pareille nouveauté
de perspective comme une mode superficielle,
même si on la réduit à de justes proportions. Ce qui
nous intéresse, c'est le fait culturel qu'une telle
mentalité est répandue et que l'évangélisateur doit
en tenir compte. C'est une nouvelle marrière de
considérer les situations et les priorités à privi-
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légier; elle suggère des solutions et des décisions
originales, et fait envisager l'existence corrlme un
devoir continuel de libération personnelle et so-

ciale.
Dans un tel climat, il faut retrouver dans l'Evan-

gile les ressorts et les critères d'avenir qui lui sont
propres; en outre, il faut repenser et expliquer
adéquatement certaines valeurs fondamentales du
Christianisme exprimées en des concepts qü pa-

raissent quelque peu étrangers à la mentalité d'au-
jourd'hui, comme ceux de «traditionr, d'«obser-
vance», d'uindissolubif1§», etc. Non que ceux-ci ne
soient pas à considérer comme fondamentaux, sur-
tout de nos jours, mais la manière de les exprimer
fait courir le risque de les rendre désuets et her-
métiques, incapables de transmettre leur substance
véritable et précieuse.

Donner une place privilégiée à la perspective
de I'avenir, lui adjoindre l'imagination et l'activité,
l'éclairer de nouveaux idéaux de croissance, impli-
que un changement des schémas psychologiques
dans Ia manière de penser la société, surtout chez
Ies jeunes. Cela a une incidence considérable sur la
recherche d'une «nouvelle forme, d'évangélisation
qui ne trahisse pas l'intégrité du message.

Il est intéressant d'observer comment cette
mentalité ouvre les fenêtres sur de nouveaux hori-
zons: plutôt que de guerre et de puissance, on parle
de paix, de justice, d'écologie, de solidarité, etc., et
de là se profilent des modèles différents à se propo-
ser; divers mouvements sociaux ont vu Ie jour pour
en proclamer l'originalité.

C'est comme si l'on redonnait à l'humanité une
heure de printemps avec une imagination de jeune.
C'est un signe qui révèle particulièrement bien les
profonds changements culturels en cours. Tout
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compte fait, il s'agit là d'une nouveauté enthousias-

mante en soi.
Malheureusement pourtant - nous l'avons déjà

remarqué - les choses humaines sont souvent am-

biguës en fait, et ce qui de prime abord semble
fascinant peut devenir une utopie caduque ou une

aberration décevante.
[æ temps n'est pas seu]ement l'avenir; l'avenir

lui-même naît du passé! La nouveauté qui a de Ia
valeur a toujours besoin de racines.

Ce qu'il importe de toute façon de considérer en
ce cas, c'est que le Christianisme est, de par sa na-

ture spécifique, profondément tourné vers l'avenir
et qu'il est appelé à être, à travers l'histoire, tout
particulièremsnf «expert en nouveautér. C'est à
juste titre que les Pères ont dit que l'histoire de

l'Eglise va de cornmencement en commencement
jusqu'au corunencement final: au fil des siècles,

I'oeuwe de l'évangélisation corlmence toujours et
ne se termine jamais.

Il est beau de remarquer ici que Don Bosco
nous donne une précieuse leçon de sensibilité à
l'histoire, tant par sa relecture de Ia mémoire du
passé que par son engagement créateur dans une
pratique pastorale d'avenir. Il a su, d'une part,
considérer dans le passé la mission évangélisatrice
spécifique de I'Eglise (nous pensons à ses écrits
d'histoire de l'Eglise et d'Italie) et, d'autre part, à

Ia lumière de cette sagesse séculaire, il s'est consa-

cré avec courage et inventivité à donner une répon-
se évangélisatrice aux nouveaux défis des temps: il
a été un pasteur tourné vers l'avenir et pour ainsi
dire saintement «utopiqu@», pârcê qu'il s'est plongé

dans les problèmes nouveaux de la jeunesse néces-

siteuse, et qu'il a mis en oeuwe la capacité d'inven-
tion de ses qualites et de ses dons personnels ainsi
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que de son charisme de fondateur, pour leur don-
ner une réponse adéquate. Il a été un saint suscité
par l'Esprit comme prophète de valeur pour les
temps nouveaux. Nous devons savoir regarder vers
lü comme vers le maître d'un nouveau commence-
ment de la pastorale des jeunes.

La «suprême nouveauté»

Mais il ne suffit pas de considérer la succession
chronologique des nouveautés culturelles qui ac-
compagnent l'évolution du devenir humain. Au-
jourd'hui, comme hier et demain, il en est une qui
garde toujours sa vitalité, sa fascination et son im-
pact: c'est la suprême nouveauté du Christianisme
dans l'histoire: celle de la Pâque du Christ. C'est
une nouveauté à la fois historique et théologique.
I1 ne suffit pas d'en reconnaître abstraitement le
caractère exceptionnel; il est indispensable de la
présenter comme la «nsuys]Ie, la plus importante
pour l'aujourd'hü, la nouvelle qü étonne, qü re-
nouvelle, qui sait répondre aux interrogations les
plus angoissantes, qui ouwe la üe de chacun et
l'histoire de l'humanité à la transcendance: il s'agit
de la mystérieuse dimension eschatologique (c'est-
à-dire du but final, en quelque sorte déjà présent)
qui influence aussi les cultures humaines, les éclai-
re, les juge, les purifie, en cliscerne les valeurs do-
minantes et peut les promouvoir.

[-a nouvelle évangélisation repose tout entière
sur cet événement suprême: le «tout nouveau» par
excellence! Il n'y a et il n'y aura jamais de nouveau-
té plus grande que celleJà: c'est l'étalon de toute
autre nouveauté; elle ne vieillit pas; c'est l'éternelle
formidable merveille de l'insertion de Dieu dans
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rc JEÂN-PÀUL II aux
Evequa du Chili Os-

seruatore Romano 2E-

29 août 1989

l'histoire; c'est la création nouvelle qui s'anticipe
dans notre üeux monde. Il faut savoir rendre visi-
ble et communiquer cette suprême nouveauté.

L'adjectif «nouveau» appliqué à la culture signa-
le simplement un imprévu dans le devenir, même
s'il exige une forme de pastorale soignée et renou-
velée; appliquée, par contre, au mystère du Christ,
l'adjectif «nouveau» indique la plénitude de Ia nou-
veauté véritable et définitive. Elle est nouvelle, non
parce que nous ne I'aurions jamais entendue ou
parce qu'elle serait interpellée par des problèmes
qu'on ne connaissait pas auparavant, mais parce
qu'elle est Ie sommet merveilleux de l'aventure hu-
maine; elle proclame en effet Ie but suprême de
l'histoire et la source de toute espérance à travers
tous les siècles. F.llg nslr5 étonne toujours.

uGrands ont été en ces derniers temps les pro-
grès de la science et de la technique, et grandes ont
été leurs répercussions sur l'humanité sans cepen-
dant jamais aboutir à des réponses complètes et
satisfaisantes aux nombreuses interrogations de
l'hommer.ro Seul le Christ révèIe à l'homme ce
qu'est l'homme!

uEvangéliser», c'est avant tout savoir annoncer
à l'homme d'aujourd'hui la joyeuse et agréable
nouvelle de la Pâque, qui boulverse et fait exploser
l'attratt caduc des nouveautes qui évoluent, et ont
üte fait de se transformer en cette monotonie insa-

tisfaite qü caractérise d'ordinaire l'existence insi-
pide d'une civi.lisation à dimension purement hori-
zontale.

Il est donc grand temps de se mettre à la page
pour communiquer la grande «nouvelle» avec tout
ce qu'elle apporte à l'histoire.

Il y a surtout deux médiations, deux voies pour'

ainsi dire, pour en tranmettre les richesses: la Parole
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de Dieu et la Liturgie; elles constituent la piste prin-
cipale pour «retourner aux sources»: «Revenir aux
sources, dans notre cas - a écrit le Pape -, c'est re-
venir à cette source de vie dont se nourrit 'la fer-
veur des saints'. Nous devons donc écouter à partir
des premiers témoignages de l'Evangile, l'impact,
la nouveauté et la vitalité de la première annonce.
Ecoutons l'évangéliste Jean dans sa première Let-
tre: 'Ce qui était depuis le commencement, ce que
nous avons entendu, ce que nous avons contemplé
de nos yeux, ce que nous avons vu et que nos
mains ont touché... nous vous l'annonçons à vous
aussi, pour que, vous aussi, vous soyez en cofirmu-
nion avec nous'rr.1l

Voilà donc que la nouvelle évangélisation aura
besoin d'une véritable uEcole de la Parole" (comme
le fait, p. eX., le Card. Martini avec les jeunes de
Milan et comme nous avons essayé de le faire, nous
aussi, avec le message des uBéatitudes pour les jeu-
nesrr) et d'une «Expérience liturgique» révovée et
vécue où tout converge vers l'initiation à l'Eucha-
ristie (on a déjà insisté à plusieurs reprises sur ce
point dans la Congrégation),l2 pour que la Pâque
soit toujours considérée comme la suprême nou-
veauté.

la nouvelle forme d'évangélisation dewa savoir
faire percevoir aux jeunes la formidable nouvelle
proposée par ces deux médiations, comme stra-
tégie pédagogique pour l'initiation au mystère.

Nouveauté de présupposés doctrlnaux

[æs trois nouveautés dont il a étê question
jusqu'ici ont besoin de toute une in-frastructure de
pensée qü reconsidère et approfondisse certains

rr I Jn 1, l-3. t€ttre du
Pape poüla XV'Asem-
blæ gmémle ds Reli-
gieu du fts1 - Oser-
ÿatqe Romarc 30 aoùt
1989

tz ci. Actes du Corceil gé.

néral 324, jmvier-mæ
198E
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aspects de la réalité et de l'histoire du salut dans
une vision objectivement rénovée.

En effet: les «nouvelles frontières" requièrent une
réflexion plus exhaustive sur les valeurs de la larci-
té, conforme à Ia valorisation de tout l'ordre tem-
porel; les "nouvelles perspectives» ont besoin de sa-

voir mesurer les valeurs de l'avenir historique avec
l'étalon de l'avenir absolu (: l'eschatologie), c'est-
à-dire de la Pâque comme le «tout nouveau» par
excellence; et enfin la osuprême nouveauté» des
événements de Pâque exige de repenser à fond tout
le mystère de l'Eglise comne Corps du Christ dans
l'histoire.

Voilà donc trois grands secteurs qui attendent
une réflexion doctrinale particulièrement rénovée:
une théologie plus à jour de la ucréation", une théo-
logie engageante de ul'espérance» avec une vision
plus impliquante de I'«eschatologie" tournée vers
l'avenir à partir des «novissimi, [fins dernières]
ou, mieux, du unovissimo» ftout nouveau]; et une
«théologie de l'Eglise, repensée dans l'optique du
Concile autour du concept de Peuple de Dieu qui
üt en communion organique.

L'évangélisateur d'aujourd'hui a besoin d'ap-
profondir ces domaines doctrinaux pleins de ri-
chesses.

- La "théologie de Ia création" doii se repen-
ser et se développer à partir du «point de vue du
lar'cat" et en attachant une importance particulière
au «virage anthropologrque" enrichi des signes des
temps et du progrès des sciences phénoménologi-
ques. Ici s'ouvre un domaine du savoir qui est im-
mense et a un impact puissant sur le développe-
ment progressif d'une nouvelle culture. La lal'cité,
les valeurs de la sécularité, l'harmonie des lois de la
nature, Ie caractère unique de la vie humaine, de sa
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dignité et de la pédagogie de sa maturation, les va-
leurs et les droits de la personne, les justes exigen-
ces de Ia liberté, les droits et les devoirs de la fa-
mille, la nature et le développement de la société,
la politique en relation avec le bien commun, l'éco-
nomie et l'usage des biens pour tous, la solidarité
humaine sous ses multiples aqlects, sont des thèmes
très vastes dont la doctrine est à réétudier d'un
point de vue théologique rénové, capable de consi-
dérer les choses selon le projet créateur de Dieu
Père en syntonie avec l'évolution actuelle de la
culture.

- La "théologie de l'espérance" éclasre les atti-
tudes et la pratique dans un esprit tourné vers
l'avenir à partir des nouveautés suprêmes de la
Pâque et de la Pentecôte, qui comportent la présen-
ce de l'Esprit-Saint dans l'histoire et de la douce
énergie de sa puissance. Elle fait comprendre que
la réalité objective et transcendante de la résurrec-
tion du Christ - qü est le fait concret et suprême de
l'"Homme-type» - signe le début de la "nouvelle
création» dans laquelle Il a acquis la condition
de Second Adam et la royauté de Seigneur dans
l'histoire.

Le grand intérêt de l'espérance chrétienne est
l'avenir, non pas un avenir générique et transitoire,
mais l'avenir transcendant et définitif du Christ. L^a

puissance de l'Esprit construit, déjà dans l'avenir
historique, les prémisses et les racines de l'avenir
absolu en imprimant dans l'histoire post-pascale
une véritable dimension eschatologrque, tant dans
l'ordre temporel de la culture et de la politique que
dans le domaine ecclesial de la pastorale. La Pâque
est comme le npremier moteur» qui fait démarrer
un processus historique destiné à transformer la
réalité humaine; elle est le principe d'un continuel
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renouvellement poussé par l'espérance. C'est ainsi
que s'ouvre un vaste champ de réflexion pour la
doctrine chrétienne de l'action.

On a dit que le mystère chrétien est comme
uune flèche lancée dans le monde pour indiquer
l'avenirr, de manière que la foi ne doive jamais être
soumise à l'histoire ni manipulée par elle, mais
plutôt qu'elle la transcende, la juge et la dirige.

L'action des larcs dans Ie temporel tout autant
que l'action pastorale de l'Eglise doivent se tourner
intelligemment vers l'avenir (surtout s'il s'agit
d'une pastorale des jeunes) sous Ia lumière et la
poussée de I'espérance qü projette la suprême nou-
veauté de Ia Pâque sur le devenir humain à travers
la püssance de l'Esprit. L'espérance chrétienne
envahit tout avec un dynamisme efficace: elle n'est
pas trne simple «attente)), mais une «préparation en
projet et en actionr, elle est le courage infatigable
des ouwiers du Royaume, elle est plus forte que
tous les motifs de découragement, elle appartient à

cette foi qui transforme victorieusement Ie monde.
[^a lumière qu'elle répand apporte avec elle la capa-
cité de juger avec discernement toutes les autres
nouveautés culturelles qui se font jour et sait éva-

luer les projets d'avenir historique qui s'élaborent
pour le progrès de l'ordre temporel. Même s'il y
a une udistance historique» entre la culture d'au-
jourd'hui et celle d'hier, d'où découle une différen-
ce de critères d'action face à la complexité toujours
croissante de la société et de I'Eglise, l'Esprit de
vérité n'en continue cependant pas moins à souli-
gner dans l'Evangile de nouveaux types de réponse
chrétienne qü proüennent sans jamais l'épuiser
du upremier moteur» qu'est la résurrection du
Seigneur.

[^a suprême nouveauté de la Pâque, en effet, est

2
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une dimension toujours presente dans le quotidien,
dans Ia üe de foi, dans les oeuwes de charité, dans
les multiples initiatives de I'Esprit, dans toute la vie
du croyant; elle est le fruit du Baptême qü infuse
l'énergie naissant de la nouvelle création, et s'ali-
mente à I'Eucharistie en assimilant le corps même
du Ressuscité.

On s'était habitué à réduire les thèmes des uno-
vissimi" [fins dernières] à la mort, au jugement, à
l'enfer et au paradis. Ce sont là des thèmes eschato-
logiques d'une importance particulière, mais ils se
présentent davantage corrune un point d'arrivée
que comme un moteur de la vie: la vision plus im-
pliquante de la suprême nouveauté pascale étend
au contraire les considérations de l'eschatologie
à toute l'épaisseur de l'existence vécue dans l'es-
pérance. Avec la Pâque, c'est le concept même du
temps qui est en fait changé: iI n'est plus simple-
ment le cycle répétitif, même s'il est en spirale, de
l'alternance des siècles; ni la ligne qui va toujours
de l'avant, sans connaître son point d'arrivée objec-
tif; mais le paradoxe du "déjà" et du unon encore)),
où il y a la marche objective de l'histoire, mais où il
y a aussi, en même temps, son but définitif, l'hom-
me nouveau qui üt en plénitude dans les deux Res-
suscités, le Christ et Marie, qui, en tant que fonda-
teurs de l'humanité nouvelle, agissent constam-
ment sur le développement des événements hu-
mains et transfusent des à présent dans l'histoire
les énergies de la résurrection.

La théologie de l'espérance, repensée dans l'op-
tique de Pâques, apportera des points de vue enri-
chissants à la nouvelle évangélisation.

- Enfin, la "théologie de l'Eglise" a êtê repen-
sée et proposée substantiellement dans les do-
cuments du Concile Vatican II. Ils sont à consi-
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dérer organiquement, selon les indications du Sy-

node extraordinaire de 1985. Le «Rapport final, de

ce synode contribue à développer une ecclésiologie
de communion qui n'est pas arbitraire ni ne s'écar-
te pas de la Tradition vivante.

[æ Concile a dépassé une lecture purement so-

ciale de l'Eglise pour metffe en évidence son carac-
tère central ds «mystère" qui fait d'elle le uCorps du
Christ, 91 ls «Temple de l'Esprit" dans l'histoire;
Elle est ainsi un usacrement universel de salut".
Elle est décrite conune le uPeuple de Dieu, au fil
des siècles; un uPeuple, né du Baptême avec sa

dignité prophétique, sacerdotale et royale, vivant
dans une communion organique constamment
conduite par le Christ «Pasteur éternel, à travers
le Pape et les Evêques, choisis colnme ses Vicaires
pour le mener collégialement. Dans ce Peuple, tous
les membres ont une vocation commune à la
sainteté et sont engagés dans une même mission
d'évangélisation, mais avec des manières différen-
tes de témoigner et de servir selon qu'ils appartien-
nent au [ai'cat, à la Vie consacrée ou au ministère
de l'Ordre.

[.es conséquences pastorales de cette rénovation
ecclésiologique sont en train de se mettre en place

et se trouvent à la base de Ia nouvelle évangélisa-

tion. Il est indispensable d'assumer ce changement
ecclésiologique dans une mentalité waiment réno-
vée au sujet de la théologie de l'Eglise. Sans cette

conversion authentique de perspective, le fameux
,.bond en avant» du Pape Jean XXIII s'avérerait
impossible.

En ces derniers temps, malheureusement, se

sont fait jour des interprétations ecclésiologiques
plutôt arbitraires, qui s'écartent de la doctrine du
Concile et ont engendré, plus d'une fois, de dange-
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reuses confusions. Il faudra savoir les juger avec
prudence et discernement, en accord avec le ma-
gistère üvant des Pasteurs.

Comme il nous a donc été donné de le voir, la
nouveauté des perspectives doctrinales, en parti-
culier dans une réflexion théologique rénovée sur
les thèmes de la création, de l'espérance chrétienne
et de l'Eglise-mystère, engage à fond les ouwiers
de la nouvelle évangélisation dans les devoirs exi-
geants d'une formation permanente sérieuse.

Nouveauté de méthode et de langage

Il y a des dizaines d'années que les disciplines
de la méthode font et continuent à faire de grands
progrès: parmi les sciences humaines, la pédagogie
a bénéficié des apports de la biologie, de la psycho-
logie et de la sociologie, et tient une place impor-
tante, surtout en cette époque de changements. Il
est vrai que la ométhode" se situe au niveau des
«moyens» et qu'elle a donc besoin de se penser et
de s'évaluer par rapport à sa fin et à ses contenus.
Mais elle revêt une importance waiment extraordi-
naire dans la recherche de la "forme nouvelle, que
doit prendre l'approche pastorale et le dialogue cul-
turel qü sont sous-entendus quand on parle de
nouvelle évangélisation.

[^a forme du ,.langage» est en relation étroite
avec la méthode. L'expérience nous enseigne que
sans langage adapté (qui ne peut simplement se
réduire au vocabulaire à utiliser) il n'est possible
ni de communiquer ni de transmettre. C'est au-
jourd'hui un sujet brûlant qü peut nous mettre en
question si notre formation mentale est d'un certain
type et si nous manquons. de souplesse culturelle. Il
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suffit de penser qu'il faut savoir utiliser un type de

langage adapté aux intellectuels, un autre aux gens

simples et ordinaires, un autre au plan de la com-
munication officielle, un autre pour les analpha-
bètes, etc.: un langage qui connaît bien toute la
vérité à transmettre et qui sait la communiquer, en
prêtant surtout l'oreille aux interpellations des plus

humbles. C'est justement à propos de ce problème
que saint Augustin a écrit son céIèbre «De catechi-
sandis rudibus, [La catéchèse des ignorants].

Il faudra donc diversi-fier les méthodes et les lan-
gages en fonction des différences d'âge, de culture,
de situations, etc. La multiplicité et la variété des

méthodes est une exigence de la «nouvelle forme";
ce n'est pas un défaut, mais un signe de souplesse
pédagogique, et par conséquent une richesse de
communication.

Il s'agit d'exigences pédagogiques au service de

l'évangélisation. Evidemment, le but à se fixer clai-
rement doit être la transmission de l'Evangile dans

sa totalité.
Mais les méthodes peuvent aussi être prises en

défaut si on les laisse s'imprégner de préjugés ou de

théories arbitraires. La tentation de leur mêler in-
dûment des sous-entendus idéologiques n'est mal-
heureusement pas imaginaire. La nouvelle évan-
gélisation exige qu'on recherche des méthodes ca-

pables de donner une contribution efficace à l'édu-
cation à la foi et de la foi, conforme à l'intégrité du
dépôt de l'Eglise, en asseyant fortement certaines
certitudes fondamentales, bien définies, simples,
solides et plus fortes que les doutes rationalistes
qu'on ne cesse de leur opposer.

Dans cette recherche, il est important de se rap-
peler qu'il existe également pour l'éducation à la
foi urre "originalité pédagogiqus" particulière et ca-
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ractéristique. [æ Pape Jean-Paul II l'a souligné à la
suite du Synode 1977 sw la catéchèse: "L'originali-
té irréductible de l'identité chrétienne, a-t-il affir-
mé, a pour corollaire et condition une pédagogie
non moins originale de la foi... La science de l'édu-
cation et l'art d'enseigner sont l'objet de continuel-
les remises en question, en vue d'une meilleure
adaptation ou d'une plus grande efficacité, avec
des succès d'ailleurs divers.

Or it y a aussi une pédagogie de la foi... Dieu
lui-même, tout au long de l'histoire sainte et sur-
tout dans l'Evangile, s'est servi d'une pédagogie qui
doit rester un modèle pour la pédagogie de la foi.

Une technique n'a de valeur en catéchèse que
dans la mesure où elle se met au service de Ia foi à
transmettre et à éduquerr.13

Iæ thème de la méthode et du langage dewait
représenter pour nous, à I'école de Don Bosco Edu-
cateur, un sujet privilégié où nous dewions jouer
un rôle de premier plan précisément dans l'éduca-
tion de la jeunesse populaire à la foi. Ce sera une
méthodologie inspirée de celle de notre Fondateur
qui, dans le Système préventif, nous a transmis une
pédagogie ütalement et consciemment liée à l'ori-
ginalité irréductible de la révélation et de l'identité
chrétienne: une pédagoge qui üse ni plus ni moins
la sainteté.ra

Nouveauté d'ouvriers

L'exhortation apostolique «Christifideles laici"
nous a rappelé que le devoir d'évangéliser est pro-
pre à tout le Peuple de Dieu. Dans son chapitre 4,
le document énumère les différents groupes d'nou-
vriers de la vigne» et conclut en citant une belle

tt Calechæi trad,endae 58

la d. luvenum patris 15-16
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tt Christilidels laicî 56

page de l'«Introduction à le vie dévote» de saint

François de Sales: uDieu commanda à la création,
aux plantes de porter leurs fruits, chacune selon

son genre (Gn 1, 11): ainsi commande-t-il aux chré-
tiens, qü sont les plantes vivantes de son Eglise,

qu'ils produisent des -fruits de dévotion, un chacun
selon sa qualité et vocationr.ls

L'exhortation est orientée tout entière vers la
vocation et la mission des larcs. C'est pourquoi ils
doivent être eux-mêmes les évangélisateurs con-

crets de leur milieu de vie et de travail. Ils sont
également appeles à collaborer dans d'autres activi-
tes évangélisatrices de l'Eglise. I-.a vocation mis-
sionnaire du larcat a été relancée par le Concile
Vatican II et constitue, en fait, une «rlouvêâüté>>

pastorale qui a besoin d'une animation plus
convaincue.

On perçoit par conséquent clairement qu'un
sérieux «Projet-Laïcs)» n'est pas seulement pour
nous un acte de fidélité à l'esprit apostolique de

notre Fondateur, mais une exigence fondamentale
de l'ecclésiologie rénovée, qui constitue l'aiguillon
doctrinal d'un profond changement pastoral. C'est
pourquoi il faudra renforcer avec plus de convic-
tion notre engagement en faveur de nos associa-

tions larques.
La nouvelle Evangélisation est postulee et mesu-

rée davantage par [a mission même que par le fonc-

tionnement des oeuwes qui ont été mises sur pied à
des époques antérieures; c'est en effet l'exigence
actuelle de Ia mission qü doit guider la rénovation
spécifique de ce genre d'oeuwes.

Il est en outre important pour nous de noter
une fois de plus que dans le même chapitre 4, l'Ex-
hortation accorde une attention particulière aux
jeunes. ll5 «ne doivent pas être regardés simple-
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ment comme l'objet de la sollicitude pastorale de
l'Eglise: ils sont en fait, et ils doivent être encou-
ragés à devenir des swjets actifs, qui prennent part
à l'évangélisation et à la rénovation socialer.t6

Ce sont des afErmations courageuses! Elles indi-
quent le but de notre pastor4le pour les jeunes. [,e
CG23 nous aidera à être, dans ce secteur, des édu-
cateurs compétents qü savent mobüser - dans la
diversité de nos oeuvres - beaucoup de jeunes
ouwiers de la nouvelle évangélisation.

II faut en particulier revoir, par exemple, notre
impact pastoral dans nos mouvements de jeunesse.
Le «Rassemblement D888" nous a fait toucher du
doigt qu'il est important et opportun aujourd'hü
de savoir animer parmi les jeunes les plus engagés,
un véritable mouvement imprégné de l'esprit de
Don Bosco «père et maître de la jeunesse». Le cri-
tère «oratorien" qui doit caractériser la relance de
cet engagement dans les associations nous suggère
non seulement une manière originale d'animer des
groupes engagés, mais nous rappelle encore que
l'«oratoire, - en tant que critère permanent de re-
nouveau - n'est pas seulement un Iieu géographi-
que; il subsiste aussi dans une association et dans
un mouvement qui déborde les limites du milieu
matériel et local, pour s'étendre à toute la Province
et à tout le Pays.

Cela aussi, c'est repenser dans la .,nouveauté,
notre engagement pour l'Evangile parmi les jeunes.

Nouveauté de dangers également

La convergence de tant de nouveautés entraine
aussi avec elle un déplacement de l'attention à
porter pour prévenir les inéluctables dangers. Lors-

t6 ib.46
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qu'on change de route, il faut savoir s'adapter aux
nouvelles conditions de marche et observer avec
attention le terrain qui présente tout naturellement
de nouveaux dangers, différents de ceux de la route
précédente.

Une fois éliminé l'entêtement de l'intégrisme
traditionaliste, qui consiste à ne pas vouloir chan-
ger de route (il nie, en effet, la nécessité d'une
«nouvelle forme, de pastorale), le choix de la nou-
velle évangélisation impose d'aborder beaucoup de
problèmes inédits, de créer des réponses adéqua-
tes, de surmonter des difficultés particulières,
d'identifier et de démasquer aussi de nouveaux
dangers qui pourraient faire sortir de la route. Par
conséquent, pas d'orthodoxie étroite ni d'erreurs
géniales!

C'est un risque inhérent à l'option prise. En ef-
fet, dans ces quelques années de recherche pasto-
rale, nous avons déjà pu constater l'apparition de
déséquilibres différents de ceux d'autrefois. Avant
le Concile, l'axe des dangers se trouvait principale-
ment du côté de la fixité dans la manière d'évan-
géliser; après Vatican II, il s'est déplacé vers celui
de la créativité pastorale, louable en tant que re-
cherche d'une forme nouvelle, mais pouvant se

révéler dangereuse ou aberrante dans l'une ou l'au-
tre de ses positions particulières: rappelons-nous,
par exemple, quelques positions excessives à pro-
pos de la rénovation liturgique et ecclésiologique,
ou certaines interprétations idéologiques du pro-
grès de la libération.

Je vous inüte à lire avec attention la Lettre que
Jean-Paul II a envoyée à la XV" Assemblée générale
des Religieux du Brésil.17 Il affirme, entre autres:
nl.a foi qui se base sur la révélation et sur le magis-
tère de l'Eglise préserve l'évangélisation de la tenta-

17 Vaticæ, ll juilet l9E9
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tion des utopies humaines; l'espérance chrétienne
ne confond pas le salut avec des idéologies d'au-
cune sorte; la charité qui doit animer l'oeuwe de
l'évangélisation, préserve l'annonce de l'Evangile
de la tentation d'en faire simplement une stratégie
de transformation sociale, ou de la üolence soudai-
ne qui mène à la lutte des classes. La foi, l'espéran-
ce et l'amour sont les garants de cette nouvelle
évangélisationr.lE

C'est pourquoi je pense qu'il convient, sans
prétendre épuiser un sujet aussi délicat, d'indiquer
quelques zones dangereuses les plus nuisibles à

notre pastorale des jeunes.

- Une première zone dangereuse provient de
la "différence ou de la distance historique>> qrte
nous pouvons constater entre le monde biblique et
ecclésial des siècles passés et la culture qui s'impo-
se dans le monde d'aujourd'hui. C'est un fait éü-
dent, mais qui peut donner lieu à une attaque radi-
cale des fondements de la foi à travers une lecture
qui démythifie la Bible et la Tradition: il nous place-
rait dans une situation d'attitude post-chrétienne.
Heureusement que les gardiens qualifiés de la foi
nous avertissent et nous orientent. Les attaques
qui, en raison de cette différence historique, se

tournent aujourd'hui contre le maeistère de l'Egli-
se, ne prennent pas en compte la volonté expresse

du Christ d'enraciner la permanence de la foi sur
des personnes vivantes et contemporaines, assistées

par l'Esprit-Saint pour que ne se perde pas l'au-
thenticité de l'Evangile pour chaque génération de

croyants. Le ministère de Pierre et des Apôtres, du
Pape et des Pasteurs, est aujourd'hui - co[rme hier -
la médiation indispensable pour assurer l'identité
de Ia foi à l'intérieur même des distances histori-

18 Osæruatqe Rmano 30

æût 19E9
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ques. Les ouvriers de la nouvelle évangélisation de-
wont réserver une attention particulière et sérieuse
au Magistère de I'Eglise.

- Une deuxième zone dangereuse provient de
l' incapacité d'assumer d'une manière équilibrée
les nouveautés culturelles. Parmi les principaux
signes des temps, il faut certainement compter
l'avancée de Ia socialisation et celle de la personna-
lisation, qui apportent des perspectives et des va-
leurs nouvelles. Celles-ci sont à la source de toute
une recherche pastorale difEcile avec une série de
problèmes spécifiques. La communion ecclesiale
nous pousse en avant dans l'évangélisation de ces

signes des temps, aussi bien à travers I'enseigne-
ment social du Magistère qu'en vertu d'une docilité
personnelle accrue à l'Esprit-Saint en une heure
particulièrement riche de sa présence charisma-
tique.

Mais ici, nous pouvons rencontrer un double
danger: celui d'accorder au social une primauté qü
porterait à surestimer les valeurs politiques (si im-
portantes cependant) au détriment de la foi et de
l'autonomie de la lar'cité; ou celü d'un intimisme
spirituel qui encouragerait des attitudes d'indiffé-
rence vis-à-üs des problèmes graves et impérieux de
I'ordre temporel et de la rénovation de la société.

[.e style de pastorale des jeunes que Don Bosco
nous a légué évite, szu:rs faire de polémique, ces
deux déséquilibres; il cherche à harmoniser, avec
la sagesse du bon sens, la responsabilité politique
autant que l'intériorité personnelle, «l'honnête ci-
toyen et le bon chrétien", et il organise avec éqrrili-
bre une évangélisation vraiment nouvelle dans la
sensibilité sociale aux valeurs politiques, et une spi-
ritualité pour les jeunes qü tende courageusement
à la sainteté de chacun.
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- Enfin une troisième zone dangereuse est cel-
le des déviations ecclésiologiques. Vatican II a mis
à la base de la nouvelle évangélisation l'ecclésio-
logie du Peuple de Dieu. Il y a sur ce sujet tout un
approfondissement qui met en relief Ia dignité et
la responsabilité du Baptême, la vocation et la
mission des fidèles lar'cs, le caractère prophétique
spécial de la üe consacrée et le rôle précieux et in-
dispensable des Pasteurs. La vocation missionnaire
de tout le Peuple de Dieu a été décrite avec soin
dans l'Exhortation apostolique «Christifideles laicir.

Mais en marge de ce progrès ecclésiologique
sont apparues des tendances aberrantes, pa.r exem-
ple au sujet de ce qu'on appelle l'«Eglise-institu-
tion», ou du concept de Peuple de Dieu, ou de la
doctrine du ministère sacerdotal et du magistère,
ou de l'interprétation du symbolisme des célébra-
tions sacramentelles, en particulier de l'Eucharistie
et de la Pénitence.

Si elle ne s'appuie pas clairement sur l'ecclésio-
logie authentique du Concile, la nouvelle pastorale
ne pourra pas être une véritable évangélisation.

Il est particulièrement important pour nous de
savoir retrouver avec les jeunes les valeurs vitales
de l'Eucharistie et de la Pénitence, qü sont les
colonnes portantes du Système préventif. Ces der-
nières années ont connu une chute de Ia célébra-
tion de ces sacrements dans la pastorale des jeunes,
ou une altération (parfois même une désacralisa-
tion) de leur symbolisme pascal, réduit à une ex-
pression de la lutte des classes ou à une critique
et une dénonciation des institutions sociales et
ecclésiales. Il est grand temps d'amener les jeunes
à connaître l'Eucharistie et la Pénitence et à y par-
ticiper avec conüction. Elles constituent un centre
vital pratique de la nouvelle évangélisation. Ce
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serait éluder l'importance absolue de ce sujet que
d'essayer de justifier la désaffection effective de ces
deux sacrements par des élucubrations de diffé-
rents genres qui ne conduiraient pas à l'authentici-
té de l'Evangile! On ne forme pas de chrétien sans
Eucharistie ni sans Pénitence. Nous dewons savoi.r
rechercher une .,forme nouvelle» pour les uunener
d'une manière pédagogique à les célébrer, dans la
conüction profonde que la nouvelle évangélisation
doit conduire les jeunes à la vie eucharistique et
arl)( engagements de la réconcüation.

Eviter les dangers de négliger les sacrements ou
d'altérer leur symbolisme dewait entrer dans nos
compétences particulières.

L'indispensable «intérlorité apostolique»
des évangélisateurs

Je crois fondamental d'attirer l'attention sur
une autre «nouveauté» - pârce qu'elle est toujours
telle - qui est à la base de tout: l'état de rénovation
personnelle des évangélisateurs. Depuis des années,
nous insistons sur l'"intériorité apostoliquer.le Il
vaut la peine de reconsidérer brièvement ce sujet
dans l'optique de la nouvelle évangélisation.

Le Pape a parlé, à ce propos, d'une «nouvelle
ardeur». Il s'agit du coeur et de l'esprit de celui qui
uévangéliser. Il n'y a jamais eu et il ne pourra ja-
mais y avoir d'évangélisation sans évangélisateurs
valables: nous pensons à tous les apôtres et à tous
les disciples.

[^a nouvelle évangélisation est un témoignage.

"La force de l'évangélisation - écrit le Pape - réside
à Ia fois dans Ia vérité qu'on annonce, et dans la
conyiction du témoignage aÿec laquelle on la pro-
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pose. C'est la raison pour laquelle Ia nouvelle évan-
gélisation a besoin aujourd'hui que les hérauts
soient fidèles à prêcher la vérité et soient des

témoins de Ia force salvatrice de la Paro1e de la üe.
Pour faire face au défi de la nouvelle évangélisa-

tion, l'Eglise a besoin aujourd'hui de maîtres et de

saints ouverts à Ia puissance illuminatrice de l'Es-
prit-Saint qui afHne les capacités de discernement
de la réalité et fait jaillir une abondante créatiüté
de paroles et d'oeuvres appropriées pour donner
vie à l'Evangle qui est annoncé en différentes situa-
tions dans le temps.

Voilà pourquoi les religieux de la nouvelle
évangélisation doivent exceller dans la fidélité à la
vérité et l'ardeur pour la mission, dans la transpa-
rence du témoignage et la force surnaturelle de la
sainteté. Ils ne doivent jamais oublier que, en com-
munion avec les fondateurs, 'ils sont des fils et des

filles de saints' qui ont annoncé l'Evangile par la
sainteté de leur üer.2o

Il est donc important de fixer notre attention
sur nous-mêmes comme éducateurs chrétiens
«rénovés».

Ce point de vue doit prendre en considération
une caractéristique inhérente à la manière propre
du Système préventif: celle d'oévangéliser en édu-
quantr.21

Jean-Paul II nor:s a rappelé que Don Bosco a su

"établir une synthèse entre l'activité évangélisatrice
et l'actiüté éducativer; sa préoccupation d'évan-
géliser - nous a-t-il écrit - «s'étend à tout le secteur
de la condition juvénile. Flle se situe donc au sein
du processus de la formation humainer.22

Je pense qu'il est clair pour tous que les activi-
tés éducatives proprement culturelles (les sciences,
Ia compétence professionnelle, Ie théâtre, la musi-

æ lætre du Pape pou la
XV'Àsmblæ eÉnémle
ds Religiru du ffil -
Osseryatorc Romano
30 août 1989

2r cf. la circulaire à ce
propos, Arri del Cowi-
glb Generale 290, jwl-
letdæembre 197E

2 Juvenum patris 15
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que, Ie sport, la discipline, etc.) se situent naturelle-
ment au niveau de la maturation de l'être humain;
elles ne sont pas en elles-mêmes de l'évangélisation;
les non-chrétiens les cultivent eux aussi. Ce qui
élève leur signification, sans en changer la nature,
est la synthèse vitale à laquelle les incorpore l'évan-
gélisateur qui éduque. Elles sont existentiellement
orientées par lui à la fin chrétienne de la formation
intégrale qui conduit le jeune à la plénitude pascale.
«L'éducateur - nous a dit le Pape - doit avoir la
perception claire de la fin ultime car, dans l'art
éducatif, les finalités jouent une fontion détermi-
nante».23

Dans la circulaire déjà citée sur notre projet
éducatif,2a j'ai fait observer que ndans le Système
préventif, on peut distinguer deux niveaux ou
aspects différents profondément reliés entre eux:
le principe inspirateur (: l'élon pastoral de
l'évangélisateur, qui fait une «paroisse» selon l'ar-
ticle 40 des Constitutions) et le critère méthodo-
logique qui dirige les modalités concrètes de son
action (: la méthode pédagogique de la <.maison»,,

de I'"école» et de la ocour de récréation»). Entre
l'oélom pastoral" et la "méthode pédagogique», on
peut saisir une nua.nce déIicate utile pour la ré-
flexion et l'approfondissement des aspects secto-
riels, mais iI serait illusoire et dangereux d'en arri-
ver à oublier le lien étroit qui les unit si radicale-
ment entre eux qu'il est impossible de les séparer.
Votrloir dissocier la méthode pédagogique de Don
Bosco de son âme pastorale reviendrait à les dé-
truire l'une et l'autrer.2s

Par son intériorité apostolique, l'évangélisateur
joue donc un rôle stratégique de premier plan dans
la nouvelle évangélisation. II est nécessaire qu'il ait
assimilé vitalement la vérité révélée et qu'il tienne
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compte des différentes «nouveautés» culturelles
dont nous avons parlé, mais aussi qu'il considère
comme tout à fait indispensable la rénovation pas-

torale de son coeur. I1 faut absolument une «nou-
velle ardeur» apostolique pour animer l'évangélisa-
teur. Ne nous faisons pas illusion: le secret réside
également dans la méthode, mais il ne s'arrête pas
là. Si nous ne veillons pas spécialement à l'intériori-
té apostolique en nous, chez les lar'cs et chez les jeu-
nes, nous n'obtiendrons pas la nouvelle évangéIisa-
tion que nous souhaitons. C'est de Ia charité pasto-
rale du coeur, centre üvant de I'esprit salésien, que
jailli11z «grâce d'unité, qui rend inséparables l'une
de l'autre les deux formules uévangéliser en édu-

euzrnt» et «éduquer en évangélisant".
la nouvelle évangélisation sera le fouit de l'in-

tériorité, ou elle ne sera pas: c'est primordial; c'est
d'elle que vient la possibilité d'une uforme nou-
veller.

Don Bosco a été un «pasteu-r» toujours et par-
tout; il a choisi l'éducation comne activité primor-
diale pour évangéliser les jeunes. Il I'a imprégnée
chaque jour de l'ardeur du uda mihi animas» [don-
ne-moi des âmes]. Imitons le savoir-faire pédagogi-
que de sa synthèse vitale qui provient de l'ardeur
apostolique de son coeur.

Conclusion

Chers confrères, le sujet traité dans cette cir-
culaire est complexe et en évolution; iI n'est donc
pas facile; mais c'est en lui que nous trouvons le
gand défi des temps nouveaux, dont la réponse a
été confiée par Vatican II à toute l'Eglise.

Prenons la resolution de commencer à en médi-
ter sérieusement les différents aspects et de recueil-
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lir tout ce que le Pape et les Pasteurs nous ont ap-
pris et nous apprend-ront encore à ce propos.

Il me semble pouvoir dire que la Congrégation
est déjà en marche vers la nouvelle évangéIisation;
on en a déjà perçu des fruits prometteurs: non
seulement la «Rencontre D888", mais encore toute
une série d'expériences pastorales, particulière-
ment à travers le critère «oratorien»26 et les réalisa-
tions en différents domaines comme la qualité pas-

torale de l'école et les associations de jeunes et de
lar'cs (les Groupes de jeunes, les Coopérateuts, les
anciens Elèves, les fidèles de Marie Auxiüatrice,
etc.), qui dewaient davantage attirer l'attention de
tous les confrères. Après Ie Concile Vatican II, la
Congrégation est entrée pour de bon dans l'orbite
de la nouvelle évangélisation.

Rappelons les grandes directives des Chapitres;
en particulier le document «Evangélisation et Ca-

téchèse" du Chapitre général spécial XX; ul-es

Salésiens évangélisateurs des jeunes, du Chapitre
général XXI; le texte définitif des Constitutions
du Chapitre général XX[.

Ces Chapitres ont encore introduit dans la
Congrégation des changements de structure impor-
tants pour la nouvelle évangélisation.

Consultons en outre les orientations du Recteur
majeur avec son Conseil, les lættres circulaires en-
voyées pour l'application concrète des Chapitres
généraux. Je mets en note 27 quelques unes des
lettres circulaires qui manifestent notre ubond en
avant» pour la nouvelle évangélisation des jeunes. Il
y a également eu de nombreux Documents, éma-
nant surtout du dicastère de la Pastorale des jeu-
nes, qui ont indiqué des marches à suiwe concrètes
pour mettre en pratique les grandes orientations.

Il reste certainement beaucoup à faire: car c'est

3



34 AcrEs DU coNsEtL GÉNÊRAL

ici que la Congrégation trouve son défi le plus
u-rgent aujourd'hui.

Le prochain CG23 se penchera sur ce vaste
problème avec un souci pratique et concret. Prions
beaucoup, dans chaque communauté, pour qu'il
aboutisse à des resultats satisfaisants et demandons
avec insistance à Don Bosco qu'il nous obtienne de
porter valablement son charisme afin que la nou-
velle évangélisation de la jeunesse donne des fruits:
revivons réellement avec lü, au-delà de la différen-
ce historique qui nous sépare culturellement de
son temps, la force d'union qui jailtit du "da mihi
animas"!

Le souci constant de notre intériorité apostoli-
que, uni à notre étude attentive du devenir de
l'homme, nous fera regarder l'avenir dans l'es-
oérance.^ Affectueusement dans le Seigneur,

Salutscordiaux. t I rf
ÿ". Y, \ligo^ô+

r Pmi ls lættrs circulairs des Rectem majem, nou pouvom mppelu ls süvmts
come particulièrement importilts pou la nouvelle évmgélistion:

. IA dëcentralisation et I'unité aujourd'hui daw la Congrégation, ACS 272, æ:lobre-
décembre 1973,

. Now, missionnairæ dæ jeunæ, ACS 279, juillet-æptembre 1975,

. Norc avore besoirc d'experls de Dieu, ACS 281, jæüer-mæ 196,

. ls Sql*ierc et la ræponsabilité politique, ACS 284, ætobredécembre 1976,

. Iz proiet éducatif salæien, ACS 29O, juiletdécembre 197E,

. Groupæ et mouÿements de jeunes, ACS 294, ætobredécembre 1q79,

. Plw de clarté d'Evangile, ÀCS 296, awil-juin 19E0,

. Ia communication sociale nous inlerpelle, ACS 302, ætobredécembre 1981,

. L'année mariale, ACG 322, juillet-septembre 1987,

. L'Eucharistie dqre l'æprit apostoli4ue de Don Bosco, ACG 324, jæüer-mæ 1988.

. Notre fidélilé au Succæseur de Piene, ACG 315, ætobredæembre 1985,

. IA lzttre "Iuvenum patris» ile Sa Sainteté lean-Paul II, ACG 325, awil.juin 1988,

. Conÿæalion du 23ème Chapitre général, ACG 327 ætobredécembre 198E.

Il est en outre important de rappeler aNi 16 lett:6 qui traitent 16 sujets suivæts:
. [a redécouverte de l'sprit de Momæe (ACS 301),
o L'Amiation d6 CæÉmtem slsiem (ACG 3lE),
. Iæs mciem Elèvæ (ACG 321),
. [a promotion du lai'cat (ACG 317),
. la fmille salsieme (ÀCS 304).

C'et m eremble de dæments prrciu (pmi d'aufes) qui attestent que
la Congrégation est entrée dm l'orbiæ et qü ælairent la longue route qu'il Iü
ræte à pæoEir.



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES

2.1. INTRODUCTION A LA LECTURE DU LIVRET:
«LE SALESIEN COADJUTEUR»

Père Paul NATALI
Conseiller général pour la formation

Présenté par le Recteur majeur, le liwet: «LE SALESIEN coADJU-
TEUR,'est sorti de presse. Pour en aider la lecture et pour compren-
dre les critères de sa composition, nous donnons un bref commen-
taire sur ses objectifs, son contexte immédiat et éloigné, sa teneur,
ses destinataires et, pour l'utiJité de tous, nous en indiquerons les

utilisations possibles.

1. Les objectils

Comment aider les jeunes, appelés à devenir des Salésiens
coadjuteurs, a percevoir le dialogue singulier que Dieu établit avec
chacun d'eux, depuis le premier moment de leur existence et tout le
long de leur üe, pour les incorporer activement dans son dessein de

salut? Comment créer les conditions favorables pour l'écouter avec
docilité? Comment garantir les décisions personnelles propres à
chaque âge et les motiver selon le degré de maturité reqüs?

Et par ailleurs, pour que la vocation grandisse et s'achève,
quelles sont les valeurs et les attitudes que le Salésien coadjuteur
doit acquérir avec la grâce de Dieu et par son engagement person-
nel et constant? comment les reconnaître? comment les assimiler?

t En italien (N.D.T.).
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2. Le contexte

Voici les questions qui poussèrent le CG22 à demander qu'on
«approfondisse aux différents niveaux la richesse de l'identité de la
vocation du Salésien lar'c ainsi que sa signification essentielle pour
la üe et la mission de la Congrégation, en tenant compte de la
réflexion en cours dans l'Eglise. Le dicastère pour la formation
(devait) assurer la poursuite de cet approfondissement» (ACGZ2,
Doc. n. 9).

2.1 Le contexte immédiat

En s'exprimant ainsi, le CG22 semble avoir voulu une étude
sur la richesse et la signification, pour la vie et la mission de la
Congrégation, de cette forme de vocation dans le but de la promou-
voir et de la former; une étude à tous les niveaux: aux niveaux his-
torique, théologique et spirituel par conséquent, et plus spéciale-
ment au niveau pastoral de Ia vocation et de la formation.

Comment en effet mener à bien ces tâches sans donner un
aperçu de Ia genèse et de l'histoire des divers types de religieux lar'cs
dans les différentes Congrégations et les différents Ordres, et sans
s'arrêter un tant soit peu pour rappeler les origines caractéristiques
et le développement du Salésien coadjuteur au cours de notre his-
toire et de notre tradition vivante?

Ces réflexions expliquent la présence dans ce texte des deux
premiers chapitres: "Le Salésien coadjuteur: aperçu historique" et
« L' identité du Salésien coadi uteur : approf ondis sement théolo gique
et spirituelr. IIs permettent aux deux suivants: «La vocation du
Salésien coadjuteur dans la pastorale des yocations»» et oAxes de
la formation», de trouver des assises plus solides, d'être mieux à
jour et plus sûrement dans la note salésienne.
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2.2 Le contucte éloigné

I1 fallait en outre faire place à toute la réflexion sur le sujet qui
a comnencé depuis Ie Concile Vatican II. Sous la poussée d'une
sensibilité rénovée et de situations inédites et partiellement origina-
les qu'il fa[ait aborder, le CGS (1971) s'est assigné la tâche de redé-
finir I'identité du Salésien coadjuteur en puisant à la sagesse des
origines, en la suivant dans son développement et dans son histoire
et en la réexprimant finalement aujourd'hui dans une lecture fidèle
et rénovée.

Dans ce but, le même CGS mobilisa la Congrégation qü, dans
des réunions régionales ou du moins interprovinciales de confrères,
surtout de coadjuteurs, essaya de faire un relevé des problèmes et
d'arriver à des orientations pour des applications pratiques en vue
du Congrès mondial auquel devaient prendre part des représentants
de toutes les régions. A l'ouverture des travaux, le Recteur majeur,
le Père Loüs Ricceri, en indiqua les buts: «C'est la première fois, di-
sait-il, que la Congrégation se pose ofEciellement, sous une forme
aussi approfondie, large et systématique, et dans une volonté de re-
cherche aussi totale et aussi attachante, la grande question suivan-
te: le Salésien coadjuteur, qu'est-il et que veut-il être? Comment vit-
il et ressent-il, à la lumière de la réalité d'aujourd'hü, l'idéal de sa
vocation à la fois religieuse et larQue au service de la mission sa-

lésienne? Quels sont les obstacles qui s'opposent à la réalisation et
au développement plein et fécond de la vocation de l'uapôtre nou-
veau pour le monde nouveau»? (Atti CMSC, Rome 1976, p. l5).

I-E CG2l reprit ensuite le thème pour le traiter largement du
point de vue de l'identité et de la formation. L'insistance sur Ie
sujet, que le Recteur majeur, le Père Egide Viganô a exprimée avec
autorité dans sa lettre «La composante laïque de la communauté
salésienne" (ACS n. 298, oct.-déc. 1980) amena le CG22 à requérir
le travail que nous presentons aujourd'hui, et les Chapitres provin-
ciaux à réagir au plan pratique, corrme il leur reüent de le faire.

En composant Ie Directoire provincial, ils y accordèrent beau-
coup d'attention, surtout dans les secteurs de la pastorale et de la
formation. Après une période de recherche et de clarification, et
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avec des critères clairs et réa1istes, les Provinces entrèrent dans une
phase plus concrète, caractérisée par l'effort de réaliser et d'appli-
quer tout ce qui avatt étê écrit jusqu'alors.

Au fond, la prise de conscience accrue qu'on note à ce propos,
même s'il semble que çà et là quelques confrères n'en étaient pas
suffisamment informés, uunena les provinces à s'exprimer, d'une
part en établissant un prograrnme organique souple et adapté, et de
l'autre en réalisant immédiatement dans le concret tout ce qu'il
était possible de faire.

Ce n'étaient certainement pas des décisions faciles à prendre. Il
y avait tant d'autres problèmes urgents. [-a réponse des vocations
était rare et le nombre des confrères en formation restreint. Mettre
sur pied un service ou une structure de formation supposait qu'on
rouvre une voie fermée depuis tout un temps, et qu'on accepte le
défi des premiers pas, parfois incertains et pas toujours srirs des
résultats. On pouvait se trouver devant l'indifférence et I'insensibi-
lité d'un certain nombre. Il importait pourtant de se décider et de
se mettre en route. Mème s'il n'avait pas été possible d'agir immé-
diatement avec la même intensité sur tous les fronts (pastorale des
vocations, formation initiale et permanente), on avait un peu à la
fois jeté quelques semences, avec peine, mais dans l'espérance et
uensembler. (ACG n. 323, p. 3a3Q.

"Le Salésien coadjuteur» ssl le fruit d'un cheminement fait
de ces développements et de ces indications

3. La teneur

Après une courte introduction sur la «Genèse et l'histoire des
différents types de religieux laics,,,les "No/es historiques» se cen-
trent sur "Le religieux laib dans la Congrégation salésienne de Don
Boscorr. On recherche les premiers signes de cette idée et l'on
en suit le développement depuis les origines, jusqu'aux années du
Concile Vatican II.

La réflexion sur la forme de la vocation du Salesien larc, reprise
par les Chapitres généraux d'après le Concile, dont nous avons
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parlé, et qü fut codifiée ensuite par le CG22 dans le texte définitif
des Constitutions; les interventions autorisées du Recteur majeur
(cf. ACS n.298); l'information que les Actes des différentes rencon-

tres sur le Salésien coadjuteur ont recueillie et communiquée à pro-

pos de l'organisation et de la marche des expériences de pastorale

et de formation en cours; et enfin le dialogue direct sur la question

au cours des uüsites d'ensemble»: tout cela a permis de composer,

en y intégrant de la doctrine et de l'expérience, le second chapitre

du texte: oL'identité de la vocation du Salésien coadiuteur: appro-

fondissements théologiques et spirituels". C'est un chapitre qui met

en ordre et qui systématise les différentes idées. Il permet une pre-

mière prise de contact avec le vocabulaire qu'il utilise et qu'il expli-
que (Identité: ses nombreuses significations); ù, souligne, en allant

du particutier au général, Ies aspects dominants et les aspects fon-

damentaux de l'identité, toujours en reliation avec la nature origina-

le de la communauté salésienne, dont le Salésien coadjuteur est

membre. [æ caractère central des fins et des valeurs, la réciprocité

du rapport avec le Salésien prêtre font de Ia vocation du Salesien

larc une vocation complète, originale et pleine de signification,
spécialement lorsqu'on I'enüsage en référence à sa mission et à sa

spiritualité.
læ troisième chapitre: ,,La vocation du Salésien coadiuteur

dans la pastorale des vocatior4s» est le premier des deux chapitres
pratiques. Il traite de la vocation du salésien coadjuteur dans ses

rapports avec la pastorale des vocations. Il met en valeur certaines

convictions qui animent de l'intérieur l'action de la communauté
chrétienne; iI en précise les tâches; il fait entrevoir le parcours à fai-

re pour discerner les signes. Plus directement, il s'arrête sur certai-

nes attitudes et Sur certains moyens nécessaires pour mener à leur
maturité complète les germes de vocation qu'on a découverts,
conune l'annonce et l'inütation, l'accueil et l'accompagnement.

Le quatrième chapitre fait remarquer les raisons profondes qui
justifient l'«attention extraordinaire à la formation" que le Recteur

majeur recommandait dans la Lettre citée plus haut (cf. ACS n. 323

p. 34). La réflexion ainsi introduite tourne sur deux charnières. En
premier lieu, les valeurs et les attitudes de cette vocation qui sont
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précisées. Elles sont à la fois communes et spécifiques, parce qu'el-
Ies sont les signes de la larcité qü est la manière d'être et d'agir du
Salésien coadjuteur. Ensuite une méthode qui est proposée pour
motiver les attitudes par des valeurs, afin de les intérioriser en en
faisant l'expérience. Le chapitre développe enfin les éléments de
formation relatifs aux périodes du Postnoviciat et de la formation
complémentaire, temps de formation initiale déIicats et complexes
qui n'ont pas encore été bien confirmés par I'expérience.

4. Les destinataires

A qui devait en premier lieu être destinée cette courte étude
théorique et pratique? Ce choix devait influencer tous les autres: ce-
lui de la quantité et de la qualité de sa teneur, celui du langage qui
veut communiquer pour faire comprendre et pour informer plus
que pdur encourager spirituellement, enfin celui des critères com-
muns auxquels il faut s'inspirer en vue des objectifs à atteindre.

On pensa donc que, bien que tous les Salésiens soient invités à
la lire pzuce que c'est un sujet qui engage de près la connaissance
du charisme de chacun, les plus directement intéressés dewaient
être ceux qui ont üne responsabilité dans la formation et la pasto-
rale directe et spécifique.' les provinciaux, les conseillers provin-
ciaux, les membres des commissions et les directeurs.

Les Salésiens coadjuteî,.!.rs, erix aussi pourront y trouver rzrs-
semblées, avec une certaine harmonie et une certaine clarté, les ri-
chesses de leur forme de vocation. Ils saisiront alors l'ancienneté de
ses origines püsqu'elle est née du coeur de Don Bosco, l'enrichisse-
ment des derniers développements qu'elle a connus au cours de son
histoire, et son actualité, aujourd'hü, pour le bien de la Congréga-
tion et des jeunes, spécialement des plus pauwes.

Ces connaissances, espéronsJe, renforceront la confiance et le
courage constamment mis en danger par les temps de stérilité que
nous vivons, et üendront à bout des blocages psychologiques qü
apparaissent facilement lorsque les objectifs auxquels on est invité
se révèlent trop exigeants et trop hauts ou trop peu directement
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en rapport avec les données réelles du problème.
Mais en connaissant mieux la vérité, on porura comprendre

que «les idéaux" sont à percevoir comme l'expression de la grande
richesse d'une forme de vocation qü met la üe en mouvement, et
par conséquent comme un appel et un engagement, plutôt que
corrune un jugement sur le peu que nous arrivons à être. La üe
doit se üwe sans angoisse et avec confiance.

5. L'utiliser!

A quoi peuvent servir les considérations de ce petit livre?
Flles peuvent encourager:

- L'engagement personnel:

[,a lecture du texte, même en privé, faite avec la bonne volonté
de vaincre les quelques difficultés que peuvent présenter certains
passages, aidera à comprendre et à apprécier davantage. Les sa-
Iésiens coadjuteurs sont encore appelés à la faire en vertu même de
leur profession religieuse pour avzrncer personnellement vers une
découverte d'eux-mêmes plus waie et plus riche.

- La formation permanente:

On pourra présenter, en des occasions opportunes, la substan_
ce de ce texte, et souligner la nature, l'originalité et l'utilité pour
la communauté autant que pour la mission de cette forme de
vocation.

- La connaissance de la signification du Salésien coad.ju_
teur pour la mission et la uie de communauté:

[-a physionomie spirituelle, pastorale et éducative du salésien
coadjuteur est mise en face des nécessités de la culture dans laquel-
le on üt et travaille, ce qui fait ressortir tout ce qu'elle a de valable
pour notre époque et d'inaliénable pour nous Salésiens.

on prendra mieux conscience que chacune des deux formes de
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vocation (Salésien coadjuteur et Salésien prêtre) est concrète et

complète en elle-même et que le fait d'être en relation avec l'autre

fait partie de ce caractère concret et complet. On partagera la

conviction que si les distinctions tendent vers la séparation et la
différenciation plutôt que vers la communion et l'intégration réci-

proque, on s'appauwit tous.

- L'intérêt et le devoir de l'étudier dans les communautés

de formation initiale:

Elles peuvent utiliser le texte comme un document qui suggére

des thèmes pour approfondir le projet du Fondateur; qui expose

des problè*L, 
"rr"ote 

ouverts ou nouveaux sur lesquels il faut

réfléchir; qui offre des orientations positives à assurler dans la

pastorale dès vocations et dans la formation, et qui inüte à décou-

wir une vie de communauté plus riche, plus harmonieuse et plus

efficace.

L'utilité et la joie la plus grande seront certainement celles

d'avoir contribué un tant soit peu à donner plus de réalité à l'idéal

apostolique de Don Bosco: uJ',ai tellement besoin d'en avoir beau-

coup qui viennent m'aider de cette manière"'



3. DISPOSITIONS ET NORMES

3.1 LA PROFESSION DE FO! ET LE SERMENT
DE FIDELITE OUAND ON ASSUME UNE CHARGE
A EXERCER AU NOM DE L'EGLISE

Le Secrétaire général

Les «Acta Apostolicae Sedis" (AAS 81 U9891 p. 104) présentent
officiellement la formule de la «profession de foi" accompagnée de
la nouvelle formule d'tur «serJnent de fidélitér, que doivent pro-
noncer tous ceux qui assument une charge ecclésiale et l'exercent
<(au nom de l'Egliser.

Ia note qui présente le texte rappelle expressément le Code de
droit canon qui, au can. 833, nn. l-8, énumère ceux qui sont tenus
d'émettre Ia profession de foi,lorsqu'ils assument une charge ec-
clésiastique. Cette profession de foi était déjà en usage avant le nou-
veau Code et comprend le Symbole de Nicée et de Constantinople,
ainsi qu'une formule d'adhésion explicite à la Parole de Dieu écrite,
transmise par la Tradition et proclamée authentiquement par le
Magistère de l'Eglise. Cette seconde partie a reçu une nouvelle for-
mulation, mais elle reproduit substantiellement le texte en ügueur
en 1967.

La nouveauté (même si elle n'est que relative, puisqu'il s'agit
d'une pratique déjà présente dans la tradition de l'Eglise) tient au
«serment de fidétité" concernant les devoirs particuliers inhérents
à la charge à assumer, précédemment prescrit pour les seuls
Evêques, mais actuellement étendu aux catégories citées au czln.
833 nn. 5-8.

ll s'agit, écrit AAS, d'une formule complémentaire à la "profes-
sion de foirr, qui l'intègre avec une promesse spécifique solennelle
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d'agr toujours en communion avec I'Eglise, en remplissant avec di-
ligence et fidélité la tâche reçue, dans la conviction d'être le gardien
d'un dépôt précieux, à transmettre dans son intégrité. Cette convic-
tion de foi est le fondement de l'obéissance aux Pasteurs, que le
Christ a établis pour mener paître son troupeau, et de l'observance
de la discipline de l'Eglise.

Compte tenu de tout cela, iI sera intéressant de rappeler ceux
qui, parmi nous salésiens, sont tenus d'émettre la "profession de
foi" et le oserment de fidéIité".

En tant qu'appelés à une charge particulière dans le domaine
de la vie religieuse, il faut mentionner tout d'abord, selon le can.
833, n. 8, oles Supérieurs dans les Instituts religieux cléricaux et
dans les Sociétés de vie apostolique cléricale, selon les constitu-
tions». Pour obéir précisément à ce czu:ron, nos Constitutions ont
stipulé à I'article 121 que le Supérieur «est tenu d'émettre la profes-
sion de foi"; il faut ajouter actuellement qu'avec la profession de
foi, iI dewa émettre aussi le serment prescrit.

Comme chacun sait, les Supérieurs dont il s'agit, canonique-
ment nommés, sont: le Recteur majeur et son Vicaire, le Frovincial
(ou le Supérieur d'une quasi-province) et son Vicaire, et le Direc-
teur de chaque maison érigée canoniquement.

Ils émettent la profession de foi et prononcent le serment «à

leur entrée en fonction»: selon notre pratique juridique, la oprofes-

sion de foi» est précisément l'acte qui détermine l'..entrée en fonc-
tion» et par conséquent le début effectif de l'exercice de la charge
reçue.

[-a profession de foi et le serment correspondant doivent être
émis devant le Supérieur compétent ou son DéIégué: le Directeur
devant le Provincial ou son Délégué, le Frovincial devant le Recteur
majeur ou son Délégué.

Outre les Supérieurs religieux, il y a parmi nous d'autres
confrères qü, à la réception d'une charge ecclésiastique, dewont
émettre Ia "profession de foi" et le osermentr. Selon les nn. 5-7 du
can. 833, ce sont:

- Les curés, qui émettent la uprofession de foi" devant l'Evêque
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ou son Délégué, au moment où ils assument leur charge (can.
833, 6);

- Les professeurs de théologie et de phitosophie dans les séminai-
res, à leur entrée en fonction (les enseignants de nos scolasticats
émettront la «profession de foi» en présence du provincial ou
de son Délégué) (can. 833, 6);

- Le recteur de l'université ecclésiastique (devant le grand chan-
celier) et les enseignants des dkciprines 

"on""rnoni 
la foi et la

morale dans les universités (devant le recteur, s'il est prêtre)
(can.833, 7);

- ceux qui doivent être promus à r'ordre du d.iaconaf (pour
nous, ils émettront la uprofession de foi, en présence du provin_
cial ou de son Délégué) (can. g33, 6).

N'oublions pas que les nouvelles dispositions sont déjà entrées
en ügueur, et qu'elles dewont être observées par tous ceux qu'elles
concernent.

voilà ce qui nous a été rappelé dans la promulgation de ra for-
mule rénovée de la profession de foi et du sermentlorrespondant.

Pour nous, Salésiens, c'est un appel à l,esprit de foi qui doit
nous animer lorsque nous acceptons une charge conune un mandat
que I'Eglise nous confie et que nous exerçons en son nom (cf.
const. 44). c'est aussi une invitation à renforcer notre fidélité aux
Pasteurs de l'Eglise, en esprit de communion, qui fut toujours une
caractéristique de notre Fondateur et père Don Bosco, et lait partie
des traits fondamentaux de notre esprit salésien (cf. const. 13).

Nous transcrivons ci-dessous les formules de ra «profession de
foi» et du o5glmsnt», dans l'original latin. Rappelons que les traduc_
tions dans les différentes langues sont confiées aux conférences
épiscopales respectives et qu,il faudra s,y référer.

Notons encore que la formule du n5srïnsnt» est retranscrite
avec les variantes propres aux Instituts rerigieux, où r'on fait une
mention spécifique de la fidélité à l,Eglis., àurr. la sauvegarde du
charisme propre («caractère et finr) de l,Institut.
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I. PROFESSIO FIDEI

(Formula deinceps adhibenda in casibus in quibus iure praescribi-

tur Professio Fidei).

Ego N. firma fide credo et profiteor omnia et singula quae con-

tinentur in Symbolo fidei, videlicet:

credo un umun Deum Patrem omnipotentem, factorem coeli

et terrae, visibilium omnium et invisibilium, et in unuln Dominum

Iesum christum, Filium Dei unigenitum, et ex Patre natum ante

omnia saecula, Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de

Deo vero, genitum non factum, consubstantialem Patri per quem

omnia facta sunt, qui propter nos homines et propter nostram salu-

tem descendit de coelis, et incarnatus est de Spiritu Sancto ex Ma-

ria Virgine, et homo factus est; crucifixus etiam pro nobis sub Pon-

tio Pilato, passus et sepultus esu et resurrexit tertia die secundum

scripturas, et ascendit in coelum, sedet ad dexteram Patris, et ite-

rum ventuïus est cum gloria iudicare üvos et mortuos, cuius regni

non erit finis; et in Spiritum Sanctum Dominum et vivificantem, qui

ex Patre Filioque procedit; qui cum Patre et Filio simul adoratur et

conglorificatur qü locutus est per Prophetas; et unam sanctam ca-

tholicam et apostolicam Ecclesiam. Con-fiteor unuln baptisma in re-

missionem peccatorum, et exspecto reSurrectiOnem mortuorur4, et

vitam venturi saeculi. Àmen.

Firma fide quoque credo ea omnia quae in verbo Dei scripto

vel tradito continentur et ab Ecclesia sive sollemni iudicio sive ordi-

nario et universali Magisterio tamquam divinitus revelata credenda

proponuntur.
Firmiter etiam amplector ac retineo omnia et singUla quae cir-

ca doctrinam de fide vel moribus ab eadem definitive proponuntur.

Insuper religioso voluntatis et intellectus obsequio doctrinis ad-

haereo quas sive Romanus Pontifex sive collegium episcoporum

enuntiant cum Magisterium authenticum exercent etsi non definiti-

vo actu easdem proclamare intendant.
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II. IUSIURANDUM FIDELITATIS IN SUSCTPIENDO OFFICIO NOMINE
ECCLESIAE EXERCENDO.

(Formula adhibenda a christifidelibus de quibus in can. 833, nn.
5-8, cum variationibus pro religiosis)

Ego N. in suscipiendo officio... promitto me curn catholica Ec-
clesia communionem semper servaturum, sive verbis a me prolatis,
sive mea agendi ratione.

Magna 
"sn 

diligentia et fidelitate onera explebo quibus teneor
erga Ecclesiam, tum trniversam, tum particularem in qua ad meum
servitium, secundum iuris praescripta, exercendum vocatus sum.

In munere meo adimplendo, quod Ecclesiae nomine mihi com-
missum est, fidei depositum integrum servabo, fideliter tradam et il-
lustrabo; quascumque igitur doctrinas iisdem contrarias deütabo.

Disciplinam cunctae Ecclesiae corrununem fovebo observan-
tiamque cunctarum legum ecclesiasticarum urgebo, earum impri-
mis quae in Codice Iuris Canonici continentur.

Christiana oboedientia prosequar quae sacri Pastores, tam-
quam authentici fidei doctores et magistri declarant, aut tamquam
Ecclesiae rectores statuunt, atque cum Episcopis dioecesanis liben-
ter operam dabo, ut actio apostolica, nomine et mandato Ecclesiae
exercenda, salvis indole et fine mei Instituti, in eiusdem Ecclesiae
communione peragatur

Sic me Deus adiuvet et sancta Dei Evangelia, quae marribus
meis tango.

N.B. Quand il s'agit de non-religieux, les quatrième et cinquième paragraphes
sont en général libellés comme suit:

Disciplinam cunctae Ecclesiae corrununem sequar et fovebo
observantiamque cunctarum legum ecclesiasticzlrum, earurn impri-
mis quae in Codice Iuris Canonici continentur, servabo.

Christiana oboedientia prosequar quae sacri pastores, tam-
quam authentici fidei doctores et magistri declarant aut tamquam
Ecclesiae rectores statuunt, atque Episcopis dioecesanis fideliter au-
xilium dabo, ut actio apostolica, nomine et mandato Ecclesiae exer-
cenda in eiusdem Ecclesiae communione peragatur.
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4.1 Chronlque du Recteur maieur

Parmi les différentes tâches du
Recteur majeur au cours du mois de
juillet, rappelons sa üsite à Ortona
(8 juillet) pour une nouvelle présen-

ce au profit de toxicomanes déPen-

dants; à Yarazze (le 16) Pour une
Messe osur la mer» organisée Par
notre florissant Oratoire; et à Fras-

cati - Villa Tuscolana (le 29) Pour
l'inauguration de l'Assemblée
générale des Volontaires de Don
Bosco.

II est allé au Chili du 3 au 20 août.
Il y a prêché, à Punta de Tralca, un
cours d'exercices spirituels au cler-
gé de l'Archidiocèse de Santiago.
Etaient présents deux cardinaux,
quelques évêques, 400 prêtres, dia-
cres pernanents et séminaristes de

Ia dernière année. Il a déveloPPé

des thèmes sur les ministères en

vue de la unouvelle évangélisationr.
Ce seruice, qu'on lü avait demandé
avec insistance depuis longtemPs,
faisait partie des activités qui doi
vent préparer l'Eglise locale au
§ème ssn[snarre (1992) de Ia Pre-
mière Evangélisation de l'Amérique
latine. Avant de quitter la nation, il
a encore eu différentes rencontres

avec les Salésiens, les Filles de Ma-
rie Auxiliatrice, les Coopérateurs,
les anciens Elèves, les VDB, etc.

Au mois de septembre, il s'est

rendu à Turin (le 8) Pour recevoir,
dans la Basilique de Valdocco, les

nouvelles professions; à Parme (le
9) pour le Congrès national des

Conseils des anciens Elèves; à Ber-

lin (du 10 au 13) pour participer aux
journées d'étude avec un grouPe

d'Evêques et de Provinciaux sa-

lésiens.
D'une importance Particulière a

été sa visite à la Province de Ljublja-
na, du 22 au25 septembre, avec un
programme chargé de rencontres
avec des Salésiens, des autorités,
des jeunes et des amis de Don
Bosco.

4.2 Chronlque du Conseil général

[-es travaux de la session plénière

d'été du Conseil général - la on-

zième depuis le début des six ans -
ont commencé le mardi 6 juin: com-

me toujours, les Conseillers étaient
rentrés à Rome aPrès trois mois
chargés du travail accompli dans les

Provinces, pour accomPagner les
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confrères et les communautés dans
leur mission éducative et pastorale.

l-a session a été riche en travail et
cn fraternité salésienne. A l'ouver-
ture des travaux, le Recteur majeur
a inüté à concentrer l'attention sur
deux tâches qui nous tiennent parti-
culièrement à coeur: le Chapitre
général 23, dont le thème concerne
l'âme même de notre mission, et,
après un rappel de l'Etrenne, l'éveil
des vocations, qui reste encore pour
beaucoup de régions un point déli-
cat et préoccupant.

Voici une liste des sujets les plus
importants traités pendant la ses-

sion du Conseil, qui ont évidem-
ment été accompagnés du travail
nordinaire", mais souvent très acca-
parant, portant sur les tâches habi
tuelles de la vie des Provinces et
des communautés (nomination des
Conseillers provinciaux et des direc-
teurs, ouverture et érection de mai-
sons, exarnen des dossiers économi-
ques et administratifs, dossiers indi-
viduels de certains confrères etc.).

1. Nominations de Prwinciaux.
Il y a deux Provinces pour lesquelles
on a pourvu à la nomination du
Proüncial: la Frovince de Hong-
kong, où le Père Norbert Tse ter-
minait ses six ans de charge, et la
Province de Bilbao (Espagne), restée
sans Supérieur depuis la mort ino-
pinée du Père Frédéric Hernando.
Comme toujours, le Conseil général
a examiné attentivement les consul-
tations provinciales et, après discus-

sion, a donné son consentement
pour la nomination des Pères Jean-
Baptiste Zen et Richard Arias pour
les sièges respectifs de Hong-kong
et de Bilbao.

2. Rapport des Visites ex.lraordi-
naires. Un travail qui a occupé
un grand nombre de séances du
Conseil a été l'examen des rapports
des Visites canoniques extraordinai-
res accomplies durant Ia période
mars-mai. Six Proünces ont été ü-
sitées: l'AIrique centrale, le Brésil-
Sâo Paulo, l'Amérique centrale, lc
Chili, l'Italie méridionale, l'Espa-
gne-Cordoue; il faut encore ajouter
la Visite de la Maison générale à
Rome, accomplie par le Père Jean
E. Vecchi. L'examen du rapport,
établi au préalable par les Visiteurs
respectifs, a été l'occasion de ré-
fléchir utilement sur la réalité de
chacune des communautés provin-
ciales et de fixer des orientations et

des moyens pour assurer toujours
plus d'efficacité à I'animation sa-

lésierure.

3. Préparation du Chapitre
général 23. Comme on l'a signalé
dans l'introduction, le CG23 a été
l'une des actiütés que le Conseil
général a constamment gardée de-
vant les yeux, même si la réflexion
spécifique sur les contributions par-
ticulières a été réservée à la pro-
chaine session plénière. Au cours de
cette session, les Conseillers ont pris
acte de l'état de la préparation, à



50 Acrqs DU coNsEtL GÉNÉRAL

travers les informations du Régula-
teur, puis ont donné leur aüs sur la
réalisation de deux points prévus
pzr notre Règle: la constitution de
la Commission précapitulaire char-
gée de fournir aux capitulaires un
document de base pour leur travail,
et l'invitation de quelques oobser-

vateurs» à ce même CG23.

4. Approbation des Décistons des
CP. En relation avec le CG23 se pla-
cent l'examen et l'approbation des
Décisions des Chapitres provinciaux
par le Conseil général. Beaucoup
de CP, en effet, n'ont pas seulement
exposé des réflexions et présenté
des propositions sur Ie thème du
CG23, mais ont en outre élaboré des

Décisions normatives particulières
de caractère provincial (souvent
Iiées au Directoire proüncial), qui
nécessitent l'approbation du Rec-
teur majeur avec son Conseil. Voici
la liste des CP dont le Conseil
général a approuvé des Décisions
etlou des Normes pour le Direc-
toire: Afrique orientale, Argentine-
Cordoue, Brésil-Campo Grande, Ca-

nada oriental, Corée, Philippines,
France-Lyon, France-Paris, Hong-
kong, Inde-Calcutta, Inde-Madras,
Irlande, Italie-Adriatique, Italie-Si-
cile, Yougoslaüe-Ljubljana, Yougo-
slaüe-Zagreb, Hollande, Paraguay,
Pologne-Pila, Espagne-Barcelone,
Espagne-Bilbao, USA-San Francis-
co, UPS.

5. Rapport de chaque Dicastère.

[.es Conseillers des différents Dicas-
tères centraux (Formation, Pastora-
le des jeunes, Famille salésienne et
Communication sociale, Missions,
Economat) ont présenté un rapport
sur le travail accompli ou sur les
problèmes et les projets qui concer-
nent l'animation de leur secteur res-
pectif. Ce rapport a été l'occasion
d'une réflexion de la part du Conseil
général en vue d'une croissance
constante et d'une aide toujours
plus valable au niveau de la Con-
grégation.

Au niveau de l'Economat, il faut
signaler, en particulier, l'examen et
|'approbation du compte rendu de
son adminbtration, selon l'art. 192

des Règlements généraux.

6. Appartenance à la Famille sa-

lésienne de l'Association de Marie
Ausciliatrice. Au cours de cette ses-

sion, Ie Conseil général a conclu la
réflexion qu'il avait déjà entamée
durant la session précédente, et
donné son avis positif à la demande
d'appartenir à la Famille salésienne
introduite par l'Association de Ma-
rie Auxiliatrice, déjà fondée par
Don Bosco et dont le centre moteur
est au Sanctuaire de Marie Auxi-
Iiatrice à Tudn. [,e Conseil général
a réfléchi sur l'histoire et sur les

caractéristiques de l'association pour
les temps nouveaux, et donné quel-
ques Iignes directrices, que le Rec-
teur majeur a adoptées dans les
lettres qu'il a respectivement en-
voyées aux membres de l'Associa-
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tion et au Recteur du Sanctuaire
de Turin (cf. documents 5.3).

Pour conclure cette vue panora-
mique des travaux, il faut encore
rappeler le climat de joie salésienne
et la prière constante qui ont ac-
compagné ces travaux: les moments

forts de prière ont spécialement
été Ies célébrations eucharistiques,
vécues ensemble, et la journée de
retraite du vendredi 7 juillet,
prêchée et animée par le Père Henri
Dal Covolo de I'UPS. [.a session
s'est clôturée le 2l juillet.



5. DOCUMENTS ET NOUVELLES

5.1 Approbatlon du texte propre du
Mlssel de la Soclété et de !a
Famllle saléslennes.

Le 20 juillet 1989, la Congréga-
tion pour le Culte divin et la Disci-
pline des Sacrements a approuvé le
texte du Missel propre de la Société
salésienne et de l'Institut des Filles
de Marie Auxiliatrice, qui s'étend
aussi à la Famille salésienne. Le
texte avait été opportunément revu
et mis à jour après l'approbation
définitive des Constitutions des
deux Instituts religieux.

l,e. texte du Missel est actuelle-
ment en cours de publication.

Nous donnons ici le Rescrit pon-
tifical dans le texte original latin
suivi de notre traduction française.

Texte latin

CONGREGATIO DE CULTU DTVINO
ET DISCIPUNA SACRÀMENTORUM

Prot.932/87

SOCIETATIS
S. FRANCISCI SALESII

Instante Reverendissimo Domino
Aegidio Viganô, Societatis S. Fran-
cisci_-Salesii Rectore Maiore, litteris
die 9 julii 1987 datis, ügore faculta-

tum huic Congregationi a Summo
Pontifice ToANNE pAULo u tributa-
rum, textum italica lingua exara-
trrm PROPRII MISSARUM ad usum
eiusdem Societatis, prout exstat in
adiecto exemplari, libenter proba-
mus seu confirmamus.

In texto imprimendo inseratur ex
integro hoc Decretum, quo ab Apo-
stolica Sede petita con-fi.rmatio con-
ceditur. Eiusdem insuper textus im-
pressi duo exemplaria ad hanc Con-
gregationem transmittantur.

Contrarüs quibuslibet minime ob-
stantibus.

Ex aedibus Congregationis de
Cultu Divino et Disciplina Sacra-
mentorum, die 20 julii 1989.

Eduardus Card. Martinez
Praefectus

Petrus Tena
Subsecretarius

Texte fuançais

CONGREGÀTION POUR LE CULTE DTVIN

ET POUR IÀ DISCPLINE DES SACREMENTS

Pror.932/87

A la demande du Très Révérend
Père Egide Viganô, Recteur majeur
de la Société de saint François de
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Sales, dans sa lettre du 9 juillet
1987, en vertu des facultés attri-
buées à cette Congrégation par le
Souverain Pontife JEAN-pAUL il, nous
approuvons et confirmons très vo-
lontiers le texte du MrssEL pRopnr de
cette même Société, rédigé en lan-
gue italienne, tel qu'il se présente
dans l'exemplaire qui nous a été
transmis.

Ce Décret par lequel est accordée
par le Siège apostolique la confu-
mation demandée, sera intégrale-
ment inséré dans l'édition du texte.
Deux exemplaires de ce même texte
imprimé seront en outre transmis à
cette Congrégation.

[Cette approbation est valable]
non obstant toute autre disposition
en sens contraire.

Du siège de la Congrégation pour
Ie Culte divin et pow la Discipline
des Sacrements, le 20 juillet 1989.

Edouard Card. Martinez

Pierre Tena 
Préfet

Sous-Secrétaire

5.2 Célébratlon llturglque annuelle
de la mémolre des blenheureux
Louls Verslglla et Callxte Cara-
varlo le 13 novembre

Voici le texte du Rescrit de la
Congrégation pour le Culte divin et
pour la Discipline des Sacrements,
par lequel la mémoire liturgique
annuelle des bienheureux Louis
Versiglia et Calixte Caravario est

transférée au 13 nwembre, jour où
le martyre fut reconnu par I'Eglbe.

Texte latin

CONGREGATO DE CULTU DTVINO
ET DISCPLINA SACRAMENTORUM

Prot. CD 386,/89

SOCIETATIS
S. FRANCISCI SÀLESII

Instante Reverendissimo Domino
Aloisio Fiora, Societatis S. Francisci
Salesii Procuratore Generali, [ueris
die 11 iulii 1989 datis, ügore faculta-
tum huic Congregationi a Summo
Pontifice IOANNE pAut,o rr tributa-
rum, perlibenter concedimus ut me-
moria Beatorum Martyrum Aloisii
Versiglia, episcopi, et Callisti Cara-
vario, presbyteri, in Calendario pro-
prio die 25 februarii inscripta, ad
diem 13 novembris transferri possit.

Contrariis quibuslibet minime ob-
stantibus.

Ex aedibus Congregationis de
Cultu Divino et Disciplina Sacra-
mentorum, die 27 inlii 1989.

Eduardus Card. Martinez
Praefectus

Petrus Tena
Subsecretarius

Texte français

A la demande du Très Révérend
Père Louis Fiora, Procurateur
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général de la Société de saint
François de Sales, dans sa lettre du
1l juillet 1989, en vertu des facultés
attribuées à cette Congrégation par
le Souverain Pontife JEAN-PAUL II
nous accordons très volontiers
que la mémoire des bienheureux
Martyrs Louis Versiglia, évêque, et
Calixte Caravario, prêtre, actuelle-
ment inscrite au Calendrier propre
au 25 féwier, puisse être transférée
au 13 novembre.

[Cette approbation est valable]
non obstant toute autre disposition
en sens contraire.

Du siège de la Congrégation pour
Ie Culte divin et pour la Discipline
des Sacrements, le 27 juillet 1989.

Fdouard Card. Martir.rez

Pierre Tena
Sous-Secrétaire

5.3 Reconnalssance de I'apparle-
nance à la Famllle saléslenne
de I'«Assoclatlon de Marle
Aurlllatrlce»

Voici les lettres du Recteur ma-
jeur, envoyées respecti'ttement auJe

membres de I'Association de Marie
Auxiliatrice, au Recteur de la Basi-
lique de Marie Auxiliatrice à Turin
et aurc Groupes de la Famille sa-

lésienne, qui font part de la recon-
naissance de l'appartenance de
l'Association de Marie Auxiliatri-
ce,, à la Famille salésienne.

Prot. n. 89l0E55

Rome, 24 juillet 1989

Aux membres de l'Association
de Marie Auxiüatrice

Chers frères et soeurs de l'Associa-
tion de Marie Auxiüatrice,

J'ai la joie de vous communiquer
que le Recteur majeur, avec son

Conseil en session plénière, a ac-

cueilli positivement - en date du 5

juillet de cette arurée - la requête
pour que soit reconnue ofEcielle-
ment l'appartenance de votre Asso-

ciation à la Famille salésienne.
Cette reconnaissance üent cou-

ronner une réalité déjà vécue en fait
par de nombreux fidèles inscrits
dans une Association commencée
par Don Bosco en personne. Il
l'avait instituée après la construc-
tion du Sanctuaire de Marie Auxilia-
trice. I-e 18 awil 1869, l'Archevêque
de Turin en approuvait les statuts et
l'érigeait canoniquement dans l'égli-
se de Valdocco qui lui était dédiée
(MB 9, 603 ss); elle fut ensuite éten-

due au monde entier par des do-
cuments ultérieurs émanant des au-

torités ecclesiastiques compétentes
(cf. E. Ceria, oAnnali, I, p. 91 note
3). Chaque Association locale de fi-
dèles a toujours été a$êgée à l'As-
sociation mère du Sanctuaire de
Marie Auxiliatrice à Valdocco (MB
13, 413;950-951). Chacun des Suc-
cesseurs de Don Bosco, et spéciale-
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ment le Père Pierre Ricaldone, en
a constamnent développé la crois-
sance.

Le Recteur majeur avec son
Conseil avait déjà étudié votre pro-
position en janüer et féwier der-
niers, après le premier Congrès
mondial des représentants de l'As-
sociation qui s'est tenu à Turin-
Valdocco au cours des célébrations
du Centenaire fiuillet 1988). L^a re-
quête provenait surtout des re-
présentants d'Espagne et du Portu-
gal; après quoi s'ajoutèrent des de-
mandes spéciales de Boliüe, de Co-
lombie, d'Equateur, d'Italie et du
Venezuela.

Dans ce premier exarnen, un ju-
gement globalement favorable avait
déjà été exprimé, mais on désirait
approfondir davantage certains as-
pects. C'est dans ce but que l'on
convoqua Ie Recteur du Sanctuaire
de Valdocco, le Père Gianni Sangal-
li, pour qu'il se charge de rassem-
bler un plus grand nombre
d'éléments en \ue d'un discerne-
ment plus complet. C'est ainsi
qu'on a pu déterminer avec plus de
clarté à quel titre votre Association
pourrait appartenir à notre Famille.

Ce titre est celui de la «dévotion
salésienne à l'Auxiliatrice" dans la
forme instituée par Don Bosco.

Il s'agit d'une dévotion typique-
ment ecclésiale, avec une conscien-
ce üve du ministère du Pape et des
Evêques, destinée à renforcer la foi
chrétienne dans la société, en don-

nant le témoignage d'une conduite
conforme à la morale et en se mon-
trant dynamiquement active parmi
les classes populaires et la jeunesse
des quartiers et des campagnes.
Une ndévotion», par conséquent, qui
n'est pas simplement l'expression
cultuelle de certains sentiments re-
Iigieux, mais qü les traduit égale-
ment par la conduite dans la vie
et l'actiüté apostolique.

Je crois bon de nous rappeler,
avec vous, quelques traits carac-
téristiques que nous devons consi-
dérer comme particulièrement im-
portants pour l'Association: son ori-
gine historique, la nature de sa
dévotion, les objectifs qu'elle pour-
suit et sa communion spéciale avec
le centre marial de Valdocco.

a. Origine historique

- Don Bosco, prêtre dé turir,
n'ignorait ni l'ancienne et glorieuse
Archiconfrérie de Marie Auxiliatrice
dont le siège était à Munich en Ba-
üère, ni sa filiale érigée en l'église
Saint-François-de-Paule, Via Po, où
il avait prêché et à laquelle s'était
inscrit le Père Alasonatti.

Mais l'instituüon de .,son, Asso-
ciaüon à Valdocco est de sa part
une initiative personnelle, à mettre
en étroite dépendance avec la
construction du temple en l'hon-
neur de Marie Auxiliatrice à Valdoc-
co et avec les grâces extraordinaires
que la Vierge y accordait.
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- Il faut reconnaître, en outre,
que la rapide diffusion de cette
dévotion doit beaucoup à la sainteté
de Don Bosco et à l'actualité indis-
cutable, dans le contexte de l'épo-
que, de la doctrine contenue dans le
titre même d'Auxiliatrice, qui évo-
que son intervenüon maternelle en
faveur de l'Eglise, du Pape et des
Pasteurs, du peuple et de la jeunes-

se en difficulté.
Il est encourageant de relire le

«Règlement" spécial que le Saint
rédigea à l'époque (cf. MB 9, 604-
607), actuellement en cours de re-
maniement pour l'adapter aux nou-
velles et importantes orientations
du Concile

b. Nature de la dévotion

- L'Association est appelée à ma-
nifester et à répandre une dévotion
à Marie - oCelle qui a cru» - qü ac-

croisse, purifie et défende Ia foi
chrétienne parmi le peuple. Médi-
tant sur la figure de Don Bosco au
cours du centenaire, le Pape Jean-
Paul II a également noté qu'il voyait
précisément en Marie ule fonde-
ment de la promotion et de la
défense de la foi, (Angelus, 31 jan-
üer 1989). l,a religiosité populaire
trouve dans cette dévotion mariale
spécifique des contenus doctrinaux
d'actualité, des expressions cultuel-
les de la üe pratique et des actiütés
valables d'évangélisation qui la ren-
dent authentiquement ecclésiale.

- C'est une dévotion qui compor-
te un «sens très vif de l'Eg1iser; qui
reconnaît en Marie le Modèle pro-
phétique de l'Eglise et sa Mère at-
tentive qui a aidé et qui aide tou-
jours les croyants dans les difficultés
de l'histoire au fil des siècles. Elle
renforce chez les fidèles leur ad-
hésion sincère au Successeur de
Pierre et aux Evêques dans leur Ma-
gistère, et leur collaboration active
à leur ministère de pasteurs.

c. Obiectifs qu'elle poursuit

L'Association promeut la partici-
pation à l'action liturgique de l'Egli-
se - expression suprême de sa üe -
surtout par la fréquentation des sa-

crements de l'Eucharistie et de la
Réconciliation. Elle y voit la source
de la capacité de témoigner les Béa-

titudes chacun dans son milieu de
üe et de travail, et I'encouragement
vital pour un apostolat de base dans
sa famille, son quartier et parmi le
peuple.

- Elle favorise une piété simple,
attentive tout au long de l'année à
célébrer les fêtes de Marie, spéciale-
ment de Marie Auxiliatrice (et les
24 du mois); elle aime la récitation
du Rosaire, en méditant avec Marie
les mystères des grands événements
du salut.

Puisqu'elle s'inspire continuelle-
ment de Don Bosco, modèle dc
dévotion mariale active, elle a unc
prédilection pour l'éducation
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chrétienne de la jeunesse, selon une
méthode adaptée, et le souci des fa-
milles sollicitées constamment dans
des sens pervers. C'est une piété
consciente qui entend devenir au-
jourd'hui une force de nnouvelle
évangélisation,.

Elle garantit une atmosphère glo-
bale de spiritualité, solide et prati-
que, qui raüve la fidétité au Christ
et à sa mission de salut. En effet,
elle promeut en particulier le soin
des vocations larques, religieuses et
ministérielles, tant pour la Famille
salésienne (pour ses Coopérateurs,
ses Instituts de üe consacrée, ses
diacres et ses prêtres), que pour
n'importe quel autre type de vo-
cation dans le Peuple de Dieu.

- Elle engage les membres à par-
tager les joies, les espérances, mais
aussi les obstacles et les défis qui se

dressent dans le monde actuel; à se

sentir unis à la Famille salésienne,
en communion de prière et d'ac-
tion, pour sa mission en faveur de
la foi.

d. Communion spéciale cwec le
centre marial de Valdocco

- Enfin, l'Association cultive une
solidarité sentie avec la üe de dévo-
tion de la Basilique de Marie Auxi-
liatrice de Turin.

S'inspirant partout de Don Bosco
et de son Sanctuaire, elle renforce
sa propre identité et poursuit ses

objectifs spécifiques, en donnant à
la dévotion une dimension toujours
plus universelle.

Dans cette communion parti-
culière avec le temple marial de Val-
docco, elle apprend à développer,
dans la diversité des expressions
locales, le patrimoine de l'esprit et
de. la mission de toute la Famille
salésienne du monde.

Le Père Eugène Ceria, historien
de Don Bosco, a affirmé que l'érec-
tion du temple de Marie Auxiliatrice
à Valdocco a une importance ex-
ceptionnelle dans la tradition de la
Famille salésienne: elle proclame la
certitude de l'intervention mater-
nelle de l'Auxiliatrice («Marie s'est
construit cette maison»), elle consti-
tue le «lieu privilégié» d'un message
spirituel et apostolique (coeur du
patrimoine spirituel du Fondateur)
et devient un centre de cohésion et
de diffirsion universelle («Voici ma
maison, c'est d'ici que rayonne ma
gloire"). Avec ce temple, dit le Père
Ceria, Don Bosco alluma nun foyer
mystique, où se réchaufferaient et
üendraient se retremper des géné-
rations d'ouwiers évangéliques, en-
voyés en grand nombre travailler
dans Ia vigne du Seigneur" (E. Ce-
ria, uAnnali, I p. 89; cf. tout le cha-
pitre 9).

Combien n'y a-t-il pas ailleurs de
temples, d'églises et de chapelles
filiales, qui constituent aujourd'hui
la plateforme concrète d'où peut
se relancer cette dévotion!

5



58 AoTES DU CONS6/L OÉNÉRAL

- Les penseurs de la foi parlent
d'une othéologie du temple» com-
me lieu spécial de présence du sacré
avec de fortes pespectives spirituel-
les et apostoliques. [æ Sanctuaire de
Valdocco transcende la géographie
locale et est un centre fécond qui
étend au monde entier les richesses
d'un charisme de l'Esprit-Saint gar-

dées et animées par la sollicitude
de la Vierge Marie, Mère de Dieu.

Votre Association en est une ex-
pression üvante; I'Esprit du Sei-
gneur la pousse à faire übrer en
tous les continents l'ardeur et
l'amour mêmes de son fervent fi-
dèle que fut Don Bosco.

Je souhaite que toute la Famille
salésiennp se rende de mieux en
mieux compte de l'importance de

votre Association pour la diffusion
de la dévotion à l'Àuxiliatrice-Mère
de l'Egüise. L,a mission auprès des
jeunes et du peuple que porte cette
Famille, y gagnera en authenticité
spirituelle et en efÊicacité apostoli-
que. Félicitations à vous tous, chers
membres de l'Association, pour la
reconnaissance de votre apparte-
nance!

Qu'elle vous pousse à vous enga-
ger davantage, à vous accroître en-
core et à percevoir sans relâche les
exigences de la nouvelle évangéli-
sation.

À chacun j'adresse mon salut, ma
gratitude et mon souvenir au cours
de l'Eucharistie et de la récitation
du Rosaire.

Je forme le voeu que l'Association
deüenne toujours davantage une
expression dynamique de la dimen-
sion populaire du charisme de Don
Bosco.

Affectueusement dans le Sei-
gneur,

Père Egide Viganô

Rome, 24 juillæt 1989

Révérend Père Gianni Sangalli
Recteur
§anctuaire de Marie Auxiüatrice
Turin

Cher Recteur du Sanctuaire de Ma-
rie Auxiliatrice à Valdocco

Le 5 juillet dernier, le Recteur
majeur avec son Conseil a reconnu
officiellement I'appartenance de
l'Association de Marie Auxiliatrice
à la Famille salésienne (cf. lettre ci-
jointe).

Je la considère comme une re-
connaissance particulièrement si-
gnificative, fruit de la féconde an-
née de grâce que fut le centenaire
de 1988. Ce n'est pas l'expression
d'un simple enthousiasme ou d'une
approbation facile; c'est un donné
qui üent des origines, qui enrichit
notre Famille et qui souligne l'im-
portance extraordinaire du Sanc-
tuaire de Valdocco et de la vitalité
de son rayonnement mondial.

Je sais que tu es plus que convain-
cu de cette affirmation, mais je
crois opportun d'y réfléchir un peu
avec toi.
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Je me réfère avant tout à trois let-
tres circulaires que j'ai écrites aux
Confrères au cours de mon rectorat:

- «Marie rénove la Famille salésie-
ne de Don Boscor: ACG 289, Jan-
üer-juin 1978;

- «Acte de confiance à Marie Auxi-
liatrice-Mère de l'Eglise,: ACG 309,
jr illet-septembre 1983;

- «L'Année mariale» (avec le com-
mentaire de l'Acte officiel de Con-
fiance): ACG 322, juillet-septembre

1987.

F.lles peuvent modestement aider
les confrères à approfondir la di-
mension mariale de notre vocation
et peuvent aussi servir à clarifier la
signification de l'appartenance de
cette Association à la Famille.

La première de ces lettres cir-
culaires (celle de 1978) en parti-
culier est aujourd'hui encore une
présentation à jour de tout l'aspect
marial du charisme de Don Bosco.
Elle reste un document d'actualité,
qu'il faut relire et méditer pour
gandir en fidélité. Je la considère
comme un témoignage de notre
rénovation conciliaire, qui a été à la
base de ce «Projet-Valdocco" que tu
connais de près; il inclut également
aujourd'hui - cofiune une matu.ra-
tion ultérieure - cette reconnaissan-
ce d'appartenance de l'Association.

Je voudrais partager avec toi
quelques réflexions qui serviront,
j'espère, à revaloriser son importan-
ce et à mettre en lumière les tâches

qui en découlent. J'enüsage surtout
les points suivants: le titre d'appar-
tenance, la signification théologique
de la Basilique de Valdocco et les
responsabilités concrètes des ani-
mateu-rs.

- Le titre d'appartenance

A quel titre spécifique I'Associa-
tion de Marie Auxiliatrice appar-
tient-elle à la Famille salésienne? Je
crois qu'il n'ast pas difficile de le
préciser: les membres en font partie
«pour la déyotion salésienne à
l'Auxiliatricer, dans la forme insti-
tuée personnellement par Don Bos-
co. Cette appartenance engage à
honorer Marie, Àide et Mère de
l'Eglise, en participant à la mission
de Don Bosco auprès des jeunes et
du peuple, au point de vue sutout
de l'accroissement et de la défense
de la foi chrétienne parmi le peuple.

Il y a dans la Famille salesienne
différents degrés d'appartenance.

l,e premier degré concerne les trois
Groupes centraux SDB, FMÀ,
CCSS; ils constituent la base perrna-
nente du charisme de Don Bosco,
assurent sa continuation fidèle dans
le temps et portent en eux une force
propre de croissance dans le deve-
nir de l'Eglise. Ils sont le fondement
et le point de référence pour tous
les autres en ce qui concerne l'es-
prit, la mission et la méthodologie
pratique pour la pédagogie et la
pastorale (Const. SDB 5).
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Un seconl degré conce:rne les dif-
férents Groupes de üe consacrée,
issus ultérieurement de la force
créatrice du charisme; ils partagent
le même esprit et la mission de Don
Bosco avec des particularités qui in-
terprètent et qui enrichissent en fait
le patrimoine corunun de toute la
Famille. L'examen du titre d'appar-
tenance de chacun de ces Groupes
est l'objet d'un jugement spécial du
Recteur majeur avec son Conseil
(cf. ÀCG 3M, circulaire sur la Fa-

mille salésienne et critères pour
la reconnaissance d'appartenance,
awil-juin 1982).

Un troisième degré s'ouwe à un ho-
rizon plus large; il exige cependant
des liens objectifs étroits avec la ü-
talité même du patrimoine de Don
Bosco: l'énergie unificatrice de son
charisme est indispensable pour ce
degré plus large d'appartenance, lui
aussi. Pour les anciens et les ancien-
nes Elèves, en effet, les Constitu-
tions ont reconnu le otitre de l'édu-
cation reçue» comme une force qui
Iie et oriente, au-delà même de la
foi chrétienne (Const. SDB 5).

Dans le cas de cette Association,
c'est Ie titre de la «dévotion sa-
lésienne à l'Auxiliatrice" selon la
florme d'association instituée par
Don Bosco lui-même qui justifie
l'appartenance. Pour notre Père, il
est éüdent que Ie terme «dévotion»
ne désigne pas simplement quelques
aspects génériques et purement cul-

tuels, mais qu'il implique un enga-
gement à témoigrrer concrètement
de la foi chrétienne, et à la üwe en
apôtre selon le caractère propre dc
notre charisme.

Cette Association a de larges ba-
ses, suu:rs trop d'exigences, mais elle
s'ouwe sur les Groupes des autres
degrés et est en communion avec
eux.

Tout comme chez les anciens et
les anciennes Elèves, on invite
«ceux d'entre eux qui sont plus
sensibles aux valeurs salésiennes à
mfirir en eux-mêmes la vocation de
coopérateur" (Règ. SDB 39), de la
même manière on dewait cultiver
parmi les membres un climat capa-
ble de faire mûrir des vocations non
seulement pour les Coopérateurs et
pour les Volontaires de Don Bosco,
mais encore pour les candidats aux
différents Groupes de la Famille sa-

lésienne, spécialement SDB et FMA,
et pour tous les types de vocations
dans l'Eglise. [a perspective des vo-
cations, en effet, est une des carac-
téristiques particulières de la dévo-
tion mariale encouragée par Don
Bosco; il suffit de rappeler son
.,OEuwe de Marie Auxiliatrice,
pour ce qu'on appelait les vocations
tardives.

- La Basilique de Valdocco, centre
de cohésion et source de grôce

[,a fameuse expression oHic do-
mus mea, inde gloria mea, [Voici
ma maison, c'est d'ici que rayonne
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ma gloire] a une signification théo-
logique et historique non négligea-
ble pour la vitalité du charisme
salésien dans le monde.

Il est opportun de se remettre ici
à une «théologie du temple», com-
me I'expression incarnée géographi-
quement d'une présence spéciale de
Dieu, de ses initiatives gratuites,
d'un lieu sacré avec des interven-
tions maternelles de Marie ou l'in-
tercession de Saints déterminés.
Tournons les yeux vers de nom-
breux sanctuaires dans le monde,
surtout vers ceux qui ont été bâtis
en l'honneur de la Vierge Marie.

Ce genre de réflexion théologi-
que, nous devons l'approfondir en
référence au Sanctuaire de l'Auxi-
Iiatrice à Valdocco, qui proclame
d'une manière prodigieuse l'inter-
vention de Marie dans la naissance
et la diffusion de notre charisme.

Don Bosco nous affirme que l'édi-
fication de ce temple consacré le 9
juin 1868 («journée de paradis,), lui
a été suggérée d'en haut (cf. MB 2,
24 ss); il a pu l'achever en trois ans
seulement grâce à l'intervention
continuelle et miraculeuse de Ma-
rie. uVous voyez cette église? -
répétait-il - Marie y a concouru
d'une manière admirable et l'a fait
surgir, dirais-je, à coups de mira-
cles... Les faveurs de Marie ne ces-

sèrent pas lorsqu'elle fut achevée;
au contraire, elle continuent plus
que jamais. Ce sont des choses qui
font pleurer d'émotion, (MB 16,

28s).

C'est à bon droit que le Père Ce-

ria écrit: «C'est une église vraiment
miraculeuse que celle de Maric
Auxüatrice: miraculeuse pour avoir
été montrée au Saint beaucoup de
temps à l'avance dans sa forme et
à sa place; miraculeuse dans sa

construction parce que ce sont des
moyens providentiels uniquement
qui permirent à Don Bosco, pauwe
et père des pauvres, de l'élever; mi-
raculeuse par le flot de grâces qui
n'a jamais cessé de jaillir d'elle com-
me d'une source intarissable, (E.
Ceria, "Annali, I, p. 92; il vaut la
peine de relire tout le chap. 9).

Notre Père parle donc de cette
oMaison mariale, comme .d'une
présence vivante, d'une fontaine
d'où jaillit la grâce, la relance con-
tinuelle de l'ardeur apostolique, le
climat d'espérance et de volonté
d'engagement pour l'Eglise et le Pa-
pe. C'est un 'véritable hymne des
faits' qu'il nous fait savourer. Je
pense que nous devrons réfléchir
davantage sur les conséquences
'spirituelles' qu'eut pour Don Bosco
(et pour nous) le fait de construire
ce temple, sur sa signification effec-
tive et son rôle déterminant dans
la configuration définitive de son
charisme et su-r ses conséquences
concrètes pour la fondation et le
développement de la Famille sa-

lésienne» (Circulaire «Marie rénove
la Famille salésienne de Don Bos-
co,, ACG 289, p. 19-20).

L'érection de la Basilique de Val-
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docco est un événement qui a eu un
impact particulier sur l'oeuwe lon-
gue et difEcile de la fondation de la
Famille salésienne par notre Père.

Ce n'est pas simplement I'édifica-
tion matérielle d'une église (comme
d'autres qu'il a personnellement
construites), mais le donné charis-
matique d'une intense expérience
de foi qui a contribué à définir sa

personnalité de Fondateur.
C'est surtout dans l'intériorité

particulière vécue au cours de ces

trois années de fatigue et de
confiance en Marie que Don Bosco
a appris à considérer la présence
maternelle de Marie comme la
confi.rmation la plus claire que son
oeuwe était voulue par Dieu: oMa-

rie a tout fait; elle est la mère et le
soutien de notre Famille; nous ne
pouvons pas nous tromper, c'est
elle qui nous guide; dans cette égli-
se, il n'y a pas une brique qui ne soit
marquée d'une grâce; l'extension
de la Famille salésienne, c'est son
oeuwe; elle est la Fondatrice et elle
sera Ie Soutien de nos oeuwes, no-
tre Guide, notre Maîtresse; ce n'est
qu'au ciel que nous pourrons
connaître avec stupéfaction ce
qu'Elle a fait; elle nous aime troP:
Mère, Mère!, (cf. MB passim).
Mère Mazzarello a dit avec justesse:

«Si Don Bosco parle ainsi, c'est que

la Vierge lui a parlé!,.
Ce temple est devenu pour Don

Bosco un centre de cohésion de ses

oeuwes, une source de grâces, son

sanctuaire marial pour le monde.

Àinsi, l'Association de Maric
Auxiliatrice est reliée ütalement à

ce temple: on peut dire non seulc-
ment que Marie est intervenue dans
sa construction, mais qu'elle ne l'a
plus abandonné depuis lors. Voilà
pourquoi l'Association, qui s'est ra-
mifiée partout, est appelée à garder
unis à ce lieu sacré de nombreux
«fidèles désireux de participer plus
abondamment à la masse des bien-
faits spirituels dont elle est la source
permanente» (E: Ceria, oAnnali, I,
p.e).

Le nProjet-Valdocco, avait et a
encore précisément le but d'assurer
la permanence üvante du coeur
marial de Don Bosco dans notre Fa-
mille en mobilisant un nombre tou-
jours croissant de fidèles pour sa
mission d'évangélisation. D'autant
plus qu'aujourd'hui ce temple
contient aussi les saintes dépouilles
de Don Bosco, de Mère Mazzarello,
de Dominique Savio, de Don Rua
et du Père Rinaldi.

L'aspect «populaire» de notre
mission trouve ici de quoi alimen-
ter ses énergies et se diffuser large-
ment.

Dans la dévotion à Marie Auxiüa-
trice, il y a éüdemment, selon les
orientations du Concile et l'Exhor-
tation apostolique uMarialis cultusr,
à rénover tout un secteur exposô
à des attitudes non authentiques.
Mais les avantages qu'on peut en re-
tirer sont énormes, parce que Maric
représente la synthèse suprême de
la foi de l'Eglise et parce que le ÿpe
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de dévotion mariale de Don Bosco
trouve son expression la plus pleine

et la plus dynamique dans la üsion
doctrinale de Vatican II; voilà pour-
quoi on peut et I'on doit le proposer
corrrne un des apports dynamiques
de la mission populaire de Don Bos-

co à la nouvelle évangélisation.

- Iæs responsabilités de l'anima'
tion

Un aspect important qui carac-
térise les activités de Don Bosco,
c'est sa capacité d'organisation pra-
tique, qui explique au moins en par-
tie la fécondité etla durée de ses ini-
tiatives: savoir bien déterminer les

responsabilités du fonctionnement,
de l'animation et de la croissance.
Les meilleurs idéaux ne se tradui-
sent pas dans Ia vie réelle sans des
organismes concrets pour les mettre
en oeuwe.

En plus des six fascicules sur Ma-
rie dans les l.ectures catholiques
écrits pour le peuple à titre de vul-
garisation, Don Bosco veilla à réali-
ser trois structures üvantes: l'Insti-
tut des Filles de Marie Auxiliatrice,
l'OEuwe de Marie Auxiliatrice pour
Ies vocations, et l'Association de ses

fidèles.
Et voici ce que je veLrx te suggérer

pour relancer l'Association. Que ce
soit d'elle que partent des encoura-
gements et des orientations pour
mobiliser partout les animateurs lo-

caux, avec les Frovinciaux, les Pro-
ünciales, les Directeurs, les Direc-

trices et les Responsables des dif-
flérents Groupes de la Famille sa-

[ésienne.
Je souligne la responsabilité

spéciale du Recteur de la Basilique;
mais les différents animateurs de

notre Famille dans le monde parta-
gent également avec lui les tâches
d'animation. Certes, je vais insister
auprès des responsables de la
Congrégation; je veillerai aussi à
parler avec la Mère générale des

FMA pour que l'engagement marial
de leur Institut se consacre d'une
manière particulière à ütaliser et
à renforcer l'Association; mais tous
dewont trouver à Valdocco un cen-
tre dynamique de sensibilité mon-
diale qü fasse percevoir l'actualité
apostolique et l'importance pour le
peuple de cette dimension mariale
concrète héritée de notre Fonda-
teur.

Je saisis l'occasion de cette recon-
naissance ofEcielle d'appartenance
pour te suggérer trois sortes d'acti
ütés qui me semblent particulière-
ment opportunes et nécessaires.

La première est de faire con-
naître, par un opuscule approprié,
la sigrrification de l'appartenance de

cette Association à la Famille sa-

lésienne. Ce numéro unique devrait
contenir, entre autres, ma circulaire
mariale de 1978, les deux.lettres que

voici du Recteur majeur aux mem-
bres de l'Association et au Recteul'
du Sanctuaire de Valdocco, certains
documents que tu as envoYés au
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Conseil général, quelques extraits
de la circulaire du Père Pierre Rical-
done «Notre Dévotion à Marie Au-
xiliatrice» (ACS septembre-octobre
1948), une courte synthèse histori-
que tirée des Memorie Biografiche
et des Annali, etc.

l-a deuxième est de contribuer -

peut-être avec Ie concours intelli-
gent et continu de la belle revue du
Sanctuaire - à extirper la mentalité,
malheureusement présente chez
certains confrères, de considérer
cette déclaration d'appartenance
corune un retour en arrière vers un
ÿpe bigot d'archiconfréries surran-
nées. Pour cette tâche, il pourra
être utile d'avoir de fréquents
contacts avec l'uAcadémie mariale,
de notre Université pour qu'elle
collabore d'une manière appropriée
par ses lumières à un renouveau
doctrinal et cultuel.

[^a troisième est de pourvoir sans
tarder à un remaniement du nRègle-
ment» de l'Association: qu'il en sor-
te un texte en plein accord avec la
profonde rénovation ecclésiale, ma-
riale et salésienne que nous üvons
actuellement au seuil du troisième
Millénaire.

Voilà, cher Recteur, quelques
réflexions que j'ai cru bon de sou-
mettre à ton attention. Confions-
nous en l'aide de la Sainte Vierge
coûune l'a fait Don Bosco.

Au Père Jean Cagliero, qui
conduisait la première expédition
missionnaire, il remit quelques

recommandations écrites qu'il
concluait ainsi: oFaites ce que vous
pouvez: Dieu fera ce que nous nc
pouvons pas faire nous-mêmes.
Confiez tout à Jésus-Christ Eucha-
ristie et à Marie Auxiliatrice et vous
verrez ce que sont les miracles»
(MB Xr, 39s).

Le Père Ricaldone pensait que
cette Association était à considérer
comme une partie intégrante de no-
tre Famille (cf. ACS 24, décembre
1948). Qu'elle rende donc présente
dans le monde l'aide attentive de
Marie qui, depuis nsa Maisonr, fait
rayonner partout sa gloire de pre-
mière Croyante, de Collaboratrice à
la Rédemption, de Mère de l'Eglise,
d'Etoile de l'évangélisation.

Que toute la Famille salésienne
se sente waiment l'héritière de Don
Bosco dans l'expression de sa foi fi-
liale en Marie: elle apportera des ef-
fets bienfaisants à chacun des Grou-
pes de la Famille salésienne et sur-
tout à la jeunesse nécessiteuse et
aux classes populaires pour qu'ils
puissent exprimer valablement leur
üe religieuse et pour solliciter chez
eux des vocations généreuses.

Il conüendra, cher Recteur, de
trouver le moyen de faire conver-
ger, ici au centre, les nouvelles, les
propositions et les initiatives qui
animeront la relance.

Veuille Marie Auxiliatrice nous
éclairer et nous guider toujours.

Cordialement dans le Seigneur

Père Egide Viganô
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hot. n. 89,/0863

Rome, 24 juillet 1989

Aux principaux Responsables
des Groupes de la Famille salésienne

Chers Frères et Soeu.rs,

Le 5 juillet dernier, le Recteur
majeu avec son Conseil a approuvé
la demande faite par l'«Association
de Marie Auxiliatrice" d'appartenir
à notre Famille salésienne.

J'adjoins deux lettres pour infor-
mation, l'une envoyée aux Mem-
bres de l'Association et l'autre au
Recteur de la Basilique de Valdoc-
co. De leur lecture vous potrrTez
déduire les raisons et la valeur de
cette reconnaissance.

C'est avec joie que nous consi-
dérons cette nouvelle déclaration
d'appartenance. Elle met en lu-
mière l'importance de la dévotion à
Marie Auxiliatrice dans notre patri-
moine commun, nous fait éprouver
une plus grande fidéIité à Don Bos-
co et à ses initiatives généreuses, et
nous encourage à mieux veiller -

dans sa dimension religieuse de foi
et de piété chrétienne - à Ia dimen-
sion populaire de la mission sa-
lésienne.

Chaque Groupe de la Famille se

sentka encouragé non seulement à
privilégier parmi ses propres mem-
bres la dévotion à I'Auxiliatrice,
mais aussi à travailler à la répandre
parmi le peuple.

Dans la .nouvelle évangélisation,,

dont parlent beaucoup les Pasteurs,
la üsion mariale de tout le mystèrc
du salut tient une place de choix. Ll
Concile Vatican II, l'Exhortation
apostolique uMarialis cultus, de
Paul VI (1974), les orientations
constantes et profondes du Pape
Jean-Paul II, insistent sur une dévo-
tion mariale rénovée et vivante à
cultiver dans la «piété populaire».

J'ar- été frappé par la similitude
verbale d'une expression de Maman
Marguerite avec la devise choisie
par le Pape Wojtyla. Dans les armoi-
ries du Pape, on ht; «Totus tuus»
(tout à toi!): c'est sa confiance to-
tale en Marie. Dans sa foi simple,
mais robuste de paysane, Maman
Marguerite dit à son Jean, la veille
de son départ pour le Séminaire:
«Quand tu es venu au monde, je t'ai
consacré à la Bienheureuse Vierge;
quand tu as cornmencé tes études,
je t'ai recommandé la dévotion à
cette Mère; maintenant je te deman-
de de te donner tout à ella» [«essel'c
tutto suo>>] (MB 1,373).

Dans chaque Groupe de la Famil-
le salésienne, on devrait ressentir
avec plus de vivacité la conscience
et Ia force d'une telle confiance; elle
donne un ton typiquement marial
âu «da mihi animas" [donne-moi
des âmes] et rend capable de réali-
ser l'oeuwe énorme de l'évangélisa-
tion des jeunes et du peuple, non
sous une forme cérébrale, mais
avec un savoir faire «maternel», au-
trement dit adapté, pratique et effi-
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cace. Rappelons-nous ce qu'a écrit
le Pape, le 31 janvier 1988: oPar vo-
tre oeuwe, bien chers éducateurs,
vous accomplissez un exercice déli-
cat de materrité ecclésiale, (IP, 20).

Cette reconnaissance d'apparte-
nance est un appel spécial, Pour
tous nos Groupes, à donner plus de
relief à la belle dévotion mariale
de Don Bosco. Par conséquent, «en

avant tous ensemble!, dans cette
relance de l'Association de Marie
Auxiliatrice.

Un salut cordial à vous, à vos
Êrères et soeurs, avec l'assurance
d'un souvenir quotidien dans l'Eu-
charistie.

Cordialement en Don Bosco,

Père Egide Viganô

5.4 Nouveaur Provlnciaur

Voici quelques courtes notes bio-
graphiques des Prwinciaux élus
par le Recteur maieur aÿec son
Conseil au cours de la session
plénière d'été.

l. Le Père Jean-Baptiste ZEN, Pro-
vincial de Hong-kong.

Le Père Jean-Baptiste ZEN, nou-
veau Provincial de la Proünce oMa-

rie Auxiliatrice» dont le siège est à
Hong-kong, est né à Tong Ka Hong
près de Shanghai, le 11 mai 1931.

Entré en 1942 à l'«aspirantat» sa-

lésien de Shanghai, il fut admis en
1948 au Noüciat de Hong-kong, et
le 16 août 1949, à la fin de l'année
de noviciat, il y émit sa première
profession salésienne. Après son sta-
ge pratique, il alla en Italie, à Turin-
Crocetta, pour ses études théologi-
ques, et le ll féwier 1960, il reçut
l'ordination sacerdotale.

Après avoir obtenu la licence en
théologie, il rentra dans sa patrie et
fut affecté au scolasticat de Hong-
kong comme professeur de théolo-
ge. En 1966 on lui confia la direc-
tion de la maison de Cheung Chau,
où il resta jusqu'en 1972, quand il
fut appelé à remplir la charge de Vi-
caire provincial de Hong-kong. En
1975, il devint directeur de l'naspi-
rantat» de Hong-kong, et en 1980, il
prit la direction de l'éco1e de Kow-
loon. Il était en ce moment direc-

r teur du scolasticat de Hong-kong et

membre du Conseil provincial.

2. Le Père Richard ARIAS C,OMEZ,
Prwincial de Bilbao (Espagne)

læ Père Richard ARIAS a êté ap-
pelé à succéder au Père Frédéric
Hernando, inopinément disparu.

Né à Cerezo de Abajo, près de

Ségoüe, le 4 juillet 1942, Richard
Arias, après quatre ans d'«aspiran-
tat» à Madrid, entra au Noüciat dc
Mohernando en 1957 et y émit sa

première profession triennale le 16
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août 1958. En 1964 iI devenait Sa-
lésien pour toujours en émettant sa
profession perpétuelle à Pampelune.

Après son stage pratique, il fut
envoyé en 1966 à I'UPS pour ses
études de théologie et fut ordonné
prêtre à Rome le 21 décembre 1968.

Après avoir obtenu sa Iicence en
Théologie et sa licence en Phlologie
basque, il fut pendant quelques an-
nées (1970-76) animateur de la mai-
son de Burcefla; de là il passa à la
direction du centre de pastorale de
Baracaldo. Depuis 1985, il était di-
recteur de la grande oeuvre profes-
sionnelle de Pampelune.

5.5 Quelques nouvelles
de la préparatlon du CG23

On s'approche de la date d'ouver-
ture du CCr23 et la préparation se

fait par conséquent plus intense, par
l'invocation de l'Esprit du Seigneur
autant que par la réflexion commu-
nautaire et la composition des do-
cuments appropriés.

On peut dire qu'on a terminé
avec beaucoup de satisfaction la
première phase du Chapitre lui
même, qui concernait la réflexion
des communautés locales et provin-
ciales et la transmission des.proposi-
tions pour la future Àssemblée au
niveau mondial. Selon le plan établi
pour les travaux, toutes les Provin-
ces et les Quasi-Frovinces ont
célébré leur Chapitre provincial

avant la fin de juillet, et transmis
au Régulateur du CG23 les procès-
verbaux des élections des délégués,
ainsi que les contributions (vérifica-
tions et propositions) discutées et
approuvées par chaque CP. Il s'agit
d'un travail important et minutieux,
qui a fourni sur le thème indiqué.
(l'éducation des jeunes à la foi) unc
documentation très abondante qui
sera certainement très précieuse
pour les capitulaires.

Encore quelques nouvelles utiles
pour connaître l'avancement des
travaux.

Tout d'abord au cours du mois
d'août, un petit groupe, formé du
Régulateur et de deux confrères (les

Pères François Castellanos et Mario
Mauri), ont mis en ordre le mæériel
qui nous était parvenu et fait une
synthèse sommaire des différentes
requêtes et propositions à transmet-
tre à Ia Commission précapitulaire.

En même temps, le Recteur ma-
jeur nommait la Commission pour
la reüsion des procès-verbaux des
élections de chaque CP, prévue
par l'article ll5 des Règlements
généraux. Cette Commission for-
mée de nos confrères les Pères Pier-
giorgio Marcuzzi, Président, Mario
Grussu et Clément Franzini, a tra-
vaillé avec patience et attention, à
vérifier la régularité des actes.

Et puis le 4 septembre, la Com-
mission précapitulaire a commencé
ses travaux. Sous la responsabilité
du Régulateur et en accord avec le
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Recteur majeur, elle a la tâche de
rédiger les rapports et les schémas
à envoyer aux capitulaires comme
obase de travail, (cf. Rèe. 113). L^a

Commission, que le Recteur majeur
a nommée au mois de juin après
avoir entendu le Conseil général, est
composée, outre le Régulateur, des
confrères suivants: les Pères Jean-
Baptiste Bosco, Joachim D'Souza,
Richard Ezzali, James Gallagher,
Grégoire Jaskot, Jean-Bosco Kosta,
Angel Larrafraga, Gaétan Galbuse-
ra, René Mion, Santiago Negrotti,
Valentin de Pablo, Joseph Prathan,
José Reinoso, François Riu, Richard

Tonelli, Morand Wirth et Monsieur
Louis Zonta.

Au moment de la mise sous pres-
se de ce numéro des Actes, la Com-
mission précapitulaire travaille acti-
vement à vérifier les contributions
des CP et des confrères et à en
préparer une synthèse organique,
ainsi qu'à rédiger le udocument de
travail» pour les capitulaires.

Comme toujours, ce travail s'ac-
compagne de la prière des commu-
nautés, pour que le Seigneur aide la
Congrégation dans cette étape im-
portante de son cheminement.
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5.6 Confrères défunts (1989 - 3ème liste)

.La foi au Christ ressuscité soutient notre espérance et maintient vivante la communion
avec nos frères qui reposent dans la paix du Christ. lls ont dépensé leur vie dans la
Congrégation et plusieurs ont même soutfert iusqu'au martyre par amour du Seigneur...
Leur souvenir nous encourage à poursuivre notre mission dans la fidélité" (Const. 94).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PRoV

P ALBERTI Giovanni
P ÀRRIETA CABRERO Enrlque
L AVELLANEDA José
P BERRETTA Glovannl
P CARRABBA Matteo
P CARRERA Telmo
P DEBSKI Kazlmlerz
P DEBSKI Valentin
L DELLAZZERI Valent|no
P Dl NICOLA Achllle
P ERBA Marlo
L FACCHI Glovannl
P FEDERICI Gluseppe
P FERRERO Agostlno
P FISGHER Ernst
P FRYDECKY Vaclav
P GOLA Jan
L GONSALVES Allred
P GRANJA GALINDO Jorge
P JURGA Kazimlerz
P KEMÉNY PâI
L KLINGER Johann
P KOLEK Edward
P KRHUT Jan
P LICCIARDO Bartolomé
P MARTINEL!-I Gluseppe
P MELLY James Mlchael
P MENSI Gugllelmo
P MINGHELLI Glovanni
P MORETTI Domenlco
P MULLIGAN Francls
P MÜLLER MIChAEI

Arese
Madrid
Barranquilla
Catania
Castellammare di Stabia
Ambato
Warszawa
Santo Domingo
Brescia
Menaggio
Sondrio
Arese
Roma
Lourdes (France)
Gossau (Suisse)
Bogotâ
Krakéw
Sulcorna
Quito
Kopiec
Pannonhalma
U nterwaltersdorf
Kadyny
Roznov pod Radhostem
Buenos Aires
Pordenone
Daleside
Cuenca
Alassio
Follina (TV)

Dublin
Cücuta

20-08-89 8'r

02-08-89 61

17-07-89 74
17-09-89 79
24-09-89 78
13-07-89 43
26-07-89 77
29-06.89 87

12-07-89 77

07-08-89 57

20-07-89 82

o2-o7-89 82

30-09-89 74
09-08-89 61

10-06-89 75
11-08-89 67
16-07-89 58
18-07-89 65

16-08-89 76
07-09-89 64
07-07-89 78
10-06-89 55
02-07-89 53
06-09-89 76
22-06-89 79

18-06-89 81

05.09-89 70
23-08-89 70
20-06-89 83
2G.08-89 89
05-08-89 69
21-05-89 82

ILE
SMA
coM

tsr
IME
ECU

PLE
ANT
rcE
tRo
ILE
ILE
tRo
ISU

GEM
CEP

PLS
INB
ECU

PLO
UNG
AUS
PLE
CEP
ABA
IVE

AFM
ECU

ILT
IVE

MOR
coB
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂcE PROV

L NACHER Manuel
L OCHOA Costanllno
P PANASCi Giuseppe
L PAOLASSO Guldo
P PELAZ BARREDA Lucas
L PU§NIK IYan
P RAMIK Erwln
P RAMOS LIRES VICENTE

P RAPATI JAN

P RESTREPO Alelandro
L RIVERO VICENTE Zacaflas
P ROEX Jan
P SALERI Clemente
L SANTELJ IYan

P SANTESSO Lulgl
P SANTTÀ Pletro
L SCHIZZAROTTO Benedetlo
P SINCHETTO Ugo
P SORESINI Gluseppe
P TEMPORINI Paoto
P TERZAGHI Roberto
P TLUSTY Vladlmlr
P TOTH Ferenc
L TREMBOUTSKI Plotr
P TRICOMI Placldo
P TRONCOSO CALGAT Serglo
P VERMEULEN Germain
L VIEYRA Jullo
L WALDHERR Johannes
P WOJCIECH Luls
P YHUEL Luclen
L ZIMMERMANN Longln

Barcelona
Bucaramanga
Messina
Tregnago (VR)

Barcelona
Rijeka
Cieszyn
Mohernando
Rijswijk
Dosquebradas
Salamanca
Vremde
Manaus
Trstenik
Casarsa della Delizia
Colle Don Bosco
Venezia
Torino
Milano
Borgomanero
Rosario
Praha
Békéscsaba
Lutomiersk
Palermo
Punta Arenas
Gent
La Plata
Benediktbeuern
Caracas
Lagny
Würzburg

31-08€9
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